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 01. Communiqué de presse   
  

 

 

 

 

Degas Danse Dessin 

Hommage à Degas  

avec Paul Valéry 
 

 

Niveau 5, espace d’exposition temporaire 
28 novembre 2017– 25 février 2018  
 

 
A l’occasion du centenaire de sa mort, le musée d’Orsay souhaite rendre hommage à Edgar Degas (1834-1917) 
avec une exposition dont le fil conducteur a été trouvé dans un ouvrage, remarquable mais méconnu, de 
l’écrivain, poète et penseur Paul Valéry (1871-1945). 

 

L’amitié de plus de vingt ans de Degas et de Valéry a, en effet, donné lieu à un texte tout à la fois intime et 
universel, Degas Danse Dessin, qui s’offre comme une évocation fragmentaire et poétique de la personnalité de 
Degas et de son art, et comme une méditation sur la création. En ce sens, l’exposition s’appuie sur trois lignes 
de forces associées au fil du parcours.  

 

Degas et Valéry y sont présentés à travers des documents figurés et des documents d’archives, qui donnent à 
voir ces hommes et à comprendre le réseau de leurs sociabilités.  

 

A travers de nombreux dessins du premier et les fameux cahiers du second, l’exposition évoque par ailleurs 
l’importance de ces productions qui ont été, pour l’un et l’autre, le creuset de leur art – tableaux et livres 
notamment. Une place particulière est ainsi faite à la genèse de Degas Danse Dessin, publié aux éditions Vollard 
en 1936, sous la forme d’un ouvrage de luxe édité en feuilles et illustré de 26 hors-textes reproduisant des 
œuvres graphiques de Degas.  

 

Les thèmes majeurs explorés dans Degas Danse Dessin sont évoqués en associant des extraits choisis du texte 
de Valéry à des œuvres – dessins, peintures et sculptures – de Degas. Cet écho entre textes et images est le 
véritable enjeu de l’exposition. Il s’arrête tout d’abord à la question du dessin (ligne, trait, forme, « suite 
d’opérations » menant au tableau); puis à celle de la danse; avant que le regard ne se porte sur le cheval, « qui 
marche sur les pointes », « tout nerveusement nu dans sa robe de soie ». À travers ces enchaînements d’œuvres 
et de formes, c’est la question du mouvement qui peu à peu s’impose : celui du crayon qui, par son « système 
unique de lignes », formule le réel que l’artiste représente ; celles des danseuses et des chevaux, gracieux et 
rapides, qui s’élancent dans l’espace et que la photographie, puis le film ont aussi représenté, irriguant la 
création et la réflexion de Degas comme de Valéry. 
 
Commissariat : Leïla Jarbouai, conservatrice au musée d'Orsay 

Marine Kisiel, conservatrice au musée d'Orsay 
 

 Scénographie : Cécile Degos   
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Avec le généreux soutien de  
 

Partenaires Media : Arte, Le Figaro, Paris Première et France Inter 
 

 
 

Autour de l'exposition 
 

Publications - Catalogue de l'exposition, coédition musée d’Orsay / Gallimard, 19,5 x 25,5 cm, 256 pages, 35€ 
Fac-similé de l’ouvrage original Degas Danse Dessin édité par Ambroise Vollard, coédition musée d’Orsay / 
Gallimard, 24,8 x 32,8 cm, 172 pages et 26 planches sous chemises, 250€ 
 

Conférence inaugurale - Vendredi 1er décembre à 12h, présentation de l’exposition par les commissaires 
 

Rencontres - Jeudi 7 décembre à 19h, conversation avec Henri Loyrette animée par Laurence des Cars, 
présidente des musées d’Orsay et de l’Orangerie 
Dimanche 10 décembre à 15h, conversation avec Camille Laurens pour son livre sur la petite danseuse de 
quatorze ans et Martine Kahane, conservateur général des bibliothèques 
Samedi 16 décembre à 17h, conversation avec Aurélie Dupont, directrice de la danse à l’Opéra de Paris et Claire 
Chazal, journaliste  
Rencontre suivie de la projection de La Sylphide, production du ballet de l’Opéra national de Paris. 
Jeudi 18 janvier à 19h, conversation avec Jean-Marie Rouart de l’Académie française animée par Stéphane 
Guégan, conseiller scientifique auprès de la Présidente des musées d’Orsay et de l’Orangerie 
Mardi 30 janvier à 12h, conversation avec Edgar Degas par Anne Pingeot, conservateur général, et un récitant 
 

Conférences - Mardi 13 février à 12h, Degas et l’image animée avec Laurent Mannoni, directeur scientifique du 
patrimoine de la Cinémathèque française et directeur du Conservatoire des techniques 
Mardi 20 février à 12h, Valéry-Degas, une poétique du dessin avec Jacqueline Lichtenstein, philosophe, 
professeur émérite à La Sorbonne 
 

Curieuse Nocturne – Jeudi 25 janvier 

 

Ballets filmés – Carte blanche à Aurélie Dupont 
Dimanche 10 décembre à 17h, La Petite Danseuse de Degas, en présence de Martine Kahane, Patrice Bart et 
Clairemarie Osta - Samedi 16 décembre à 19h, La Sylphide, en présence d’Aurélie Dupont et Pierre Lacotte  
Samedi 20 janvier à 17h, Jewels/Joyaux  
 

Festival de films – Le Cinéma entre dans la danse  
Jeudi 11 janvier à 20h, Les chaussons rouges de Michael Powell et Emeric Pressburger (1948), vendredi 12 
janvier à 20h, Isadora de Karel Reisz (1968) présenté par Elisabeth Schwartz, danseuse, chorégraphe, 
historienne, spécialiste d'Isadora Duncan, samedi 13 janvier à 16h, Ciné-concert : la danse aux origines du 
cinéma avec 5 courts métrages [Danse serpentine des frères Lumière (1896), Création de la serpentine de 
Segundo de Chomon (1908), Thèmes et variations de Germaine Dulac  (1928), Ritual in transfigured time de 
Maya Deren (1946) et La mort du cygne de Evgueni Bauer (1917)], samedi 13 janvier à 19h, L'Entreprenant M. 
Petrov de Mark Sandrich (1937) et dimanche 14 janvier à 16h, Invitation à la danse de Gene Kelly (1956) 
 

Visites guidées – Du 5 décembre au 17 février, visite de l’exposition 
Les Jeudis 25 janvier, 1er et 8 février à 20h, Rendez-vous avec Degas, visites thématiques  
Mercredis 6 et 20 décembre et jeudis 7 et 21 décembre à 14h30, Degas : côté coulisses 
Jeudis 11, 18, 25 janvier et 1er février à 14h30, Degas, un peintre japoniste ? 
Jeudi 14 décembre à 19h et samedi 20 janvier à 14h, visites en langue des signes 
 

Concerts, jeudi 14 décembre à 20h, récital Anna Caterina Antonacci et Lunchtime 
 

Pour le jeune public, un programme de spectacles, ateliers, visites et cinéma en famille 
 

Informations pratiques 
Horaires : tous les jours, sauf le lundi, de 9h30 à 18h, le jeudi jusqu’à 21h45.  
Tarification / droit d'entrée à l’exposition et au musée : tarif unique : 12 € / tarif réduit : 9€ /gratuits pour les – 
de 26 ans résidants ou ressortissants de l’un des pays de l’Union européenne  
Accès : entrée par le parvis, 1, rue de la Légion d'Honneur, 75007 Paris 
Informations et standard : www.musee-orsay.fr - +33 (0)1 40 49 48 14 
 

 
 

Service de communication   Amélie Hardivillier, chef du service de la communication 
Contact pôle presse   Marie Dussaussoy : 01 40 49 49 96 – marie.dussaussoy@musee-orsay.fr   
    Demande de visuels à presse@musee-orsay.fr   

mailto:marie.dussaussoy@musee-orsay.fr
mailto:presse@musee-orsay.fr


7 
 

Ed
ga

r 
D

e
ga

s 
(1

8
34

-1
9

1
7

),
D

an
se

u
se

 a
ss

is
e

 s
e

 m
as

sa
n

t 
le

 p
ie

d
 [

Se
at

ed
 D

an
ce

r 
M

as
sa

gi
n

g 
h

er
 F

o
o

t]
, b

et
w

ee
n

 1
8

8
1

 a
n

d
 1

8
8

3
, P

as
te

l o
n

 b
ro

w
n

 p
ap

er
 g

lu
e

d
 o

n
 

ca
rd

, 6
2

 c
m

 x
 4

9
 c

m
, ©

 M
u

sé
e 

d
'O

rs
ay

, D
is

t.
 R

M
N

-G
ra

n
d

 P
al

ai
s 

/ 
P

at
ri

ce
 S

ch
m

id
t 

 

02. Press release 
 

 

 

 

 
Degas Danse Dessin 
Tribute to Degas 
with Paul Valéry 

 
Level 5, temporary exhibition space 
28 November 2017– 25 February 2018  
 

 
On the centenary of his death, the Musée d'Orsay wishes to pay tribute to Edgar Degas (1834-1917) with an 
exhibition based around a remarkable but little-known work by the writer, poet and thinker, Paul Valéry (1871-
1945). 
 

The friendship between Degas and Valéry that lasted more than twenty years resulted in Degas Danse Dessin. A 
work that is both intimate and universal, it conveys a poetic, fragmentary image of Degas’ personality and his 
art, and a kind of meditation on the creative process. The exhibition thus focuses on three interconnected key 
elements.  
 

In the exhibition, documents on display and archival documents give an insight into these men and their social 
interaction. 

 

Degas’ numerous drawings and Valéry’s famous notebooks reveal the importance of these works, which were, 
for both, the crucible of their art – paintings and books in particular. A special place is therefore given to the 
creation of Degas Danse Dessin, published by Editions Vollard in 1936, in a de luxe loose-leaf edition illustrated 
with 26 plates of Degas’ graphic works.  
 

The main themes explored in the exhibition Degas Danse Dessin are expressed by linking extracts from Valéry’s 
essay to the graphic works, paintings and sculptures of Degas. This resonance between texts and images is the 
real subject of the exhibition. It starts with the question of drawing (lines, dashes, forms, “a series of operations” 
leading to the picture); then moves on to the question of dance; before attention turns to the horse “who walks 
on his toes”, “nervously nude in its coat of silk”. Through this linking of works and forms, the question of 
movement gradually emerges: the movement of the pencil which, through its “unique system of lines”, 
expresses the reality that the artist is representing; those of dancers and horses, graceful and fast, soaring into 
the space, and that photography and then film have also represented, nourishing the creative process and 
reflections of both Degas and Valéry.  
 
Curator: Leïla Jarbouai, curator at the Musée d'Orsay 
    Marine Kisiel, curator at the Musée d'Orsay 
 

Scenography: Cécile Degos   
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With the generous support of  
 
Media Partners: Arte, Le Figaro, Paris Première and France Inter 

 

 
 

Around the exhibition 
 

Publications – Exhibition catalogue, joint publication Musée d’Orsay / Gallimard 
Reprint of the Vollard edition of Paul Valéry’s book, joint publication Musée d’Orsay / Gallimard 
 

Inaugural lecture - Friday 1 December at 12 noon, presentation of the exhibition by the curators  
 

Gallery talks – Thursday 7 December at 7pm, Conversation with Henri Loyrette hosted by Laurence des Cars, 
president of the Musées d’Orsay et de l’Orangerie 
Sunday 10 December at 3pm, Conversation with Camille Laurens about her book on the little dancer aged 
fourteen and Martine Kahane, general curator for libraries 
Saturday 16 December at 5pm, Conversation with Aurélie Dupont, director of dance at the Opéra de Paris and 
Claire Chazal, journalist 

Talk followed by a showing of La Sylphide, a ballet production by the Opéra national de Paris. 
Thursday 18 January at 7pm, Conversation with Jean-Marie Rouart, member of the Académie française hosted 
by Stéphane Guégan, scientific advisor to the president of the Musées d’Orsay et de l’Orangerie 
Tuesday 30 January at noon, Conversation with Edgar Degas by Anne Pingeot, general curator, and a narrator 
 

Lectures – Tuesday 13 February at noon, Degas and the Moving Image with Laurent Mannoni, scientific 
director of heritage at the Cinémathèque française and director of the Conservatoire des techniques 
Tuesday 20 February at noon, Valéry-Degas, the Poetics of Drawing with Jacqueline Lichtenstein, philosopher, 
emeritus professor at the Sorbonne 
 

Filmed Ballets – Carte blanche for Aurélie Dupont 
Sunday 10 December at 5pm, Degas’ Little Dancer, in the presence of Martine Kahane, Patrice Bart and 
Clairemarie Osta - Saturday 16 December 2017 at 7pm, La Sylphide, in the presence of Aurélie Dupont and 
Pierre Lacotte – Saturday 20 January at 5pm, Jewels/Joyaux 
 

Film Festival – Cinema joins the Dance  
Thursday 11 January at 8pm, The Red Shoes by Michael Powell and Emeric Pressburger (1948), Friday 12 January 
at 8pm, Isadora by Karel Reisz (1968) presented by Elisabeth Schwartz, dancer, choreographer, historian, 
specialist in Isadora Duncan, Saturday 13 January at 4pm, Cinema-concert: Dance in the Early Cinema with 5 
short films [The Serpentine Dance by the Lumière brothers (1896), Creation of the Serpentine Dance by Segundo 
de Chomon (1908), Themes and Variations by Germaine Dulac (1928), Ritual in Transfigured Time by Maya 
Deren (1946) and The Death of the Swan by Evgueni Bauer (1917)], Saturday 13 January at 7pm, Shall We 
Dance? by Mark Sandrich (1937) and Sunday 14 January at 4pm, Invitation to the Dance by Gene Kelly (1956) 
 

Guided tours 
From 5 December to 17 February, tour of the exhibition 
Thursdays 25 January, 1 and 8 February at 8pm, Rendezvous with Degas, themed tours  
Wednesdays 6 and 20 December and Thursdays 7 and 21 December at 2.30pm, Degas: In the Wings 
Thursdays 11, 18, 25 January and 1 February at 2.30pm, Degas, a Japonist Painter? 
Thursday 14 December at 7pm and Saturday 20 January at 2pm, tour with French sign language 
 

Concerts, Thursday 14 December at 8pm, recital by Anna Caterina Antonacci and Lunchtime 
 

For our younger audience, a programme of shows, tours and films for all the family  
 

Practical information 
Opening times: daily except Monday, 9.30am to 6 pm, Thursdays until 9.45pm  
Tickets/admission to the exhibition and to the museum: full rate: €12 / reduced rate: €9.50 / free for Under 26 
year olds who are citizens or long-term residents of an EU member state 
Access: entry from the forecourt, 1, rue de la Légion d'Honneur, 75007 Paris 
Information and switchboard: www.musee-orsay.fr - +33 (0)1 40 49 48 14 
 

 
 

Communication Department    Amélie Hardivillier, head of communications 
Press Contact   Marie Dussaussoy: 01 40 49 49 96 – marie.dussaussoy@musee-orsay.fr  
    Requests for visuals presse@musee-orsay.fr   

mailto:marie.dussaussoy@musee-orsay.fr
mailto:presse@musee-orsay.fr
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03. Comunicado de prensa  
  
 
 
 
 

 

 
Degas Danza Dibujo 
Homenaje a Degas 
con Paul Valéry 
 
 

Nivel 5, espacio exposición temporal 
28 de noviembre de 2017 – 25 de febrero de 2018  

 
Con motivo del centenario de su muerte, el museo de Orsay homenajea a Edgar Degas (1834-1917) con una 
exposición cuyo hilo conductor es la brillante pero poco conocida obra del escritor, poeta y pensador Paul 
Valéry (1871-1945). 

 

La amistad de más de 20 años entre Degas y Valéry dio como fruto un texto a la vez íntimo y universal, Degas 
Danza Dibujo, que se ofrece como la evocación fragmentaria y poética de la personalidad de Degas y de su arte, 
y como una reflexión sobre la creación. En ese sentido, la exposición se basa en tres elementos centrales 
asociados a lo largo del recorrido.  

 

Degas y Valéry son presentados a través de documentos varios y documentos de archivo, que nos ayudan a 
conocer a estos hombres y a sus interacciones sociales.  

 

A través de varios dibujos del primero y los escritos del segundo, la exposición destaca también la importancia 
de estas producciones, que fueron para uno y otro, una fuente de inspiración de su arte, en especial de sus 
cuadros y pinturas. Se destaca entonces la génesis de Degas Danza Dibujo, publicado por las ediciones Vollard 
en 1936 como una obra de lujo, ilustrada con 26 documentos separados que reproducían las obras gráficas de 
Degas.  

 

Los temas mayores explorados en Degas Danza Dibujo son evocados asociando extractos escogidos del texto de 
Valéry con obras - dibujos, pinturas y esculturas - de Degas. Esta relación entre textos e imágenes es el núcleo 
central de la exposición. Se detiene en primer lugar en el tema del dibujo (línea, trazo, forma, "continuación de 
la obra" que conducen al cuadro); luego en la danza; antes de que la mirada se detenga en el caballo, "que trota 
en puntas de pies", "nerviosamente desnudo en su vestido de seda". A través de este encadenamiento de obras 
y de formas, la cuestión del movimiento se impone poco a poco: la del lápiz que, por su "sistema único de 
líneas" formula la realidad que el artista representa; la de las bailarinas y los caballos, llenos de gracia y veloces, 
que se lanzan en el espacio y que la fotografía, y luego las películas, también representaron, alimentando la 
creación y la reflexión de Degas y Valéry. 
 
Comisariado:  Leïla Jarbouai, conservadora en el museo de Orsay 

Marine Kisiel, conservadora en el museo de Orsay 
 

 Escenografía: Cécile Degos   
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Con el generoso apoyo de  
 

Medios de comunicación asociados: Arte, Le Figaro, Paris Première y France Inter 
 

 
 

En torno a la exposición 
 

Publicaciones - Catálogo de la exposición, coedición del museo de Orsay / Gallimard 
Reedición de la obra de Paul Valéry de la edición Vollard, coedición del museo de Orsay / Gallimard 
 

Conferencia inaugural - Viernes 1ro de diciembre a las 12:00 h, presentación de la exposición por los comisarios 
 

Encuentros - Jueves 7 de diciembre a las 19:00 h, conversación con Henri Loyrette dirigida por Laurence des 
Cars, presidenta de los museos de Orsay y de la Orangerie 
Domingo 10 de diciembre a las 15:00 h, conversación con Camille Laurens sobre su libro relativo a la pequeña 
bailarina de catorce años y Martine Kahane, conservadora general de bibliotecas 
Sábado 16 de diciembre a las 17:00 h, conversación con Aurélie Dupont, directora de danza de la Ópera de París 
y Claire Chazal, periodista - Encuentro seguido de la proyección de la La Sylphide [La Sílfide], producción del 
ballet de la Ópera nacional de París. 
Jueves 18 de enero a las 19:00 h, conversación con Jean-Marie Rouart de la Academia Francesa, dirigida por 
Stéphane Guégan, consejero científico de la Presidenta de los museos de Orsay y de la Orangerie 
Martes 30 de enero a las 12:00 h, conversación con Edgar Degas por Anne Pingeot, conservadora general, y un 
narrador 
 

Conferencias - Martes 13 de febrero a las 12:00 h, Degas y la imagen animada con Laurent Mannoni, director 
científico del patrimonio de la Cinemateca francesa y director del Conservatorio de técnicas 
Martes 20 de febrero a las 12:00 h, Valéry-Degas, la poesía del dibujo con Jacqueline Lichtenstein, filósofa, 
profesora emérita de La Sorbona. 
 

Ballets filmados - Carta blanca a Aurélie Dupont 
Domingo 10 de diciembre a las 17:00 h, La Petite Danseuse de Degas [La pequeña bailarina de Degas], en 
presencia de Martine Kahane, Patrice Bart y Clairemarie Osta 
Sábado 16 de diciembre de 2017 a las 19:00 h, La Sylphide [La Sílfide], en presencia de Aurélie Dupont y Pierre 
Lacotte  
Sábado 20 de enero a las 17:00 h, Jewels/Joyas 
 

Festival de películas – El Cine entra en la danza - Jueves 11 de enero a las 20 h, Les chaussons rouges [Las 
zapatillas rojas] de Michael Powell y Emeric Pressburger (1948), viernes 12 de enero a las 20 h, Isadora de Karel 
Reisz (1968) presentada por Elisabeth Schwartz, bailarina, coreógrafa, historiadora y especialista de Isadora 
Duncan, sábado 13 de enero a las 16 h, Ciné-concert: la danza en los orígenes del cine, 5 cortometrajes ["Danza 
serpentina" de los hermanos Lumière (1896), "Creacion de la serpentina" de Segundo de Chomon (1908), 
"Temas y variaciones" de Germaine Dulac (1928), Ritual in transfigured time de Maya Deren (1946) y La muerte 
del cisne de Evgueni Bauer (1917)], sáb. 13 de enero a las 19 h, L'Entreprenant M. Petrov [Ritmo loco] de Mark 
Sandrich (1937) y dom. 14 de enero a las 16 h, Invitation à la danse [Invitación a la danza] de Gene Kelly (1956) 
 

Visitas guiadas - Del 5 de diciembre al 17 de febrero, visita de la exposición 
Los jueves 25 de enero, 1ro y 8 de febrero a las 20:00 h, Encuentro con Degas, visitas temáticas  
Miércoles 6 y 20 de diciembre y jueves 7 y 21 de diciembre a las 14:30 h, Degas: tras los bastidores 
Jueves 11, 18 y 25 de enero y 1ro de febrero a las 14:30 h, Degas, ¿un pintor japonista? 
Jueves 14 de diciembre a las 19:00 h y sábado 20 de enero a las 14:00 h, visitas en lengua de señas 
 

Conciertos, jueves 14 de diciembre a las 20:00 h, recital Anna Caterina Antonacci y Lunchtime 
 

Para los jóvenes, un programa de espectáculos, talleres, visitas y cine en familia. 
 

Informaciones prácticas 
Horarios: todos los días, excepto los lunes, de 9:30 h a 18:00 h, los jueves hasta las 21:45 h.  
Tarifas / derecho de entrada a la exposición y al museo: tarifa única: 12 € / tarifa reducida: 9 € / gratuito para los 
menores de 26 años residentes o ciudadanos de la Unión Europea  
Acceso: Entrada por el patio ubicado en la 1, rue de la Légion d’Honneur, 75007 París 
Información y centralita: www.musee-orsay.fr - +33 (0)1 40 49 48 14 
 

 
 

Servicio de comunicación Amélie Hardivillier, jefa de servicio de comunicación 
Contacto de prensa  Marie Dussaussoy: 01 40 49 49 96 – marie.dussaussoy@musee-orsay.fr    
   Solicitud de imágenes en presse@musee-orsay.fr  

mailto:marie.dussaussoy@musee-orsay.fr
mailto:presse@musee-orsay.fr
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04. Parcours de l’exposition 
 
 
 

Commissaires 
Leïla Jarbouai et Marine Kisiel, conservatrices au musée d’Orsay 
 
Documentalistes 
Isabelle Gaëtan et Lucile Pierret, chargées d’études documentaires au musée d’Orsay 
 
Conception scénographique et éclairage 
Cécile Degos, scénographe 
Carlos Cruchinha, éclairagiste 
 
Graphisme 
Cyrille Lebrun, graphiste des musées d’Orsay et de l’Orangerie 
 
Montages et installations audiovisuels 
Patrice Schmidt, responsable de l’atelier photographique des musées d’Orsay et de l’Orangerie 
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Edgar Degas (1834-1917)  
Epaules et bras drapes d'une figure de dos  
Aquarelle, graphite, rehauts de gouache blanche, 12,1 x 23,5 cm  
Paris, musée d’Orsay, RF 15538  
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Tony Querrec 
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Degas Danse Dessin 
 
 
À l’occasion du centième anniversaire de la mort d’Edgar Degas, disparu le 27 septembre 1917, le 
musée d’Orsay rend hommage à l’artiste à travers les mots d’un poète. C’est en effet à un ouvrage 
remarquable mais méconnu de l’écrivain et philosophe Paul Valéry (1871-1945), lui-même aujourd’hui 
injustement oublié, que la présente exposition emprunte son titre, et à ses phrases ciselées qu’elle 
propose de dialoguer avec les œuvres de Degas. 
 
Car ce texte capital, nourri par une amitié de vingt ans entre les deux hommes, se distingue par sa 
profondeur et sa poésie, et compte assurément parmi les témoignages les plus sensibles et les plus 
féconds qui furent donnés de Degas. Par sa forme fragmentaire, qui n’en fait pas une biographie, et 
par son ton, tour à tour intime et universel, Degas Danse Dessin dessine in fine un double portrait : 
celui de l’artiste, que Valéry évoque avec la liberté qu’autorise une grande proximité, et celui du génie, 
l’ouvrage s’offrant également comme une méditation sur la création. Aussi le feuillettera-t-on ici au fil 
des salles et au gré des images formulées par l’écrivain, laissant la beauté des mots éclairer la magie 
des œuvres. 
 
La ligne du dessin, que les remarquables collections graphiques du musée d’Orsay permettent de 
montrer dans toute sa variété, y croisera donc le trait de l’esprit, tandis que se déploieront le 
mouvement des formes, qui toute sa vie occupa Degas, et celui de la pensée, auquel Valéry s’était 
dédié. C’est, en cela, de rencontres dont il sera question : celle d’un jeune homme « monté » à Paris 
précédé de sa poésie et d’un vieillard acerbe qui n’aimait pas les littérateurs, introduits l’un à l’autre 
par un cercle d’amis communs au sein duquel évoluaient Stéphane Mallarmé, ses proches et Julie 
Manet, fille de Berthe Morisot ; et à travers eux, celle de la littérature et des arts du dessin rassemblés 
en un livre qu’il est, en ce centenaire, émouvant de parcourir ainsi que l’indiquait son auteur : « Selon 
le caprice de l’esprit, aux environs de ces quelques études d’Edgar Degas ». 
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Paul Valéry (1871-1945)  
Cahier 154, février 1934 – mai 1934  
Cahier manuscrit avec dessins à la plume rehaussés d’aquarelle, 22 x 17 cm  
Paris, Bibliothèque nationale de France, département des manuscrits, NAF 19360 (f. 42r)  
© Bibliothèque nationale de France, Paris  
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Entreprises éditoriales 

 

Dès sa rencontre avec Degas, Valéry projette d’écrire un ouvrage sur le grand peintre. Dans ses 

Cahiers, tenus au quotidien, il note des propos de l’artiste et des idées inspirées par ses conversations 

avec lui, qui serviront de base pour son ouvrage rédigé près de quarante ans après leur rencontre. En 

1899, il esquisse une idée de titre : « Monsieur D. ou la peinture ». Mais ce n’est que vingt ans plus 

tard, en 1929, qu’il propose au marchand et éditeur de livres d’art Ambroise Vollard un projet de livre 

sur Degas. Le titre en sera Degas Danse Dessin, très vite abrégé en DDD. Vollard avait connu Degas en 

1894, dans sa galerie de la rue Laffitte.  

Un des experts des ventes de l’atelier de l’artiste, il y fait l’acquisition de très nombreuses œuvres, 

dont beaucoup de dessins de danseuses des années 1880-1900. Auteur de textes sur Degas, il est aussi 

éditeur de son travail, sous forme d’un album de reproductions et d’illustrations de livres : ainsi, il 

publie en 1934 La Maison Tellier de Maupassant avec des monotypes de maisons-closes de Degas. 

 

Il aura fallu huit années de préparation pour que le DDD voie le jour, en 1937 (l’achevé d’imprimer 

datant de 1936), dans une édition de luxe tirée à 305 exemplaires numérotés et 20 exemplaires hors-

commerce, et vendue à un prix élevé. Ce livre constitué d’un dialogue entre le texte et les gravures 

d’après des dessins de Degas, en vignettes in-texte et en planches hors-texte, est un véritable livre 

d’art, qui compte parmi ses premiers acheteurs la danseuse Ida Rubinstein et Pablo Picasso. 
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Edgar Degas (1834-1917)  
Femme drapée, de profil, vers 1860-1862  
Gouache blanche, graphite, rehauts de blanc et rehauts d’aquarelle sur papier bleu, 28,8 cm x 22 cm  
Paris, musée d’Orsay, RF 15502  
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Thierry Le Mage 
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Degas, fou de dessin... 

 
« Il se peut que le Dessin soit la plus obsédante tentation de l’esprit » 
 

 

« Degas, fou de dessin, anxieux personnage de la tragi-comédie de l’Art Moderne », comme l’artiste 

japonais Hokusaï surnommé « vieux fou de dessin » à qui se réfère implicitement Valéry, plaça le 

dessin au cœur de son art. 

Les ventes de son atelier en 1918 et 1919 révèlent au public l’ampleur de son travail et notamment le 

nombre vertigineux de dessins accumulés depuis les années de jeunesse, que l’artiste avait pris le soin 

de garder près de lui au cours de ses successifs déménagements d’ateliers. Suivant le conseil que lui 

avait prodigué Ingres, il commence par travailler d’après les maîtres en se confrontant à ses 

prédécesseurs à travers l’exercice exigeant de la copie. Durant son long séjour en Italie, de 1856 à 

1859, et en 1860, puis au Louvre et au cabinet des estampes de la Bibliothèque nationale, mais aussi 

dans des collections privées, il étudie les antiques, les Italiens du XVe et du début du XVIe siècles, les 

maîtres du XVIIe siècle... Il se nourrit aussi des grands artistes de son siècle dont il collectionne les 

œuvres, en particulier Ingres et Delacroix. 

La figure est son sujet de prédilection : nue, drapée, en mouvement, à travers le portrait, elle est 

étudiée sous tous les angles par le dessin, à la fois pour préparer ses tableaux et comme exercices 

autonomes où Degas vise à une forme de perfection dans le fragment : telle étude de nu pour Scène de 

guerre au Moyen Âge, de draperie pour Sémiramis construisant Babylone ou de visage pour La Famille 

Bellelli sont de véritables chefs-d’œuvre. Ces feuilles s’articulent entre elles en séries témoignant de la 

très haute exigence de l’artiste, tout à la fois « travaillé par un souci aigu de vérité » et « possédé d’un 

génie rigoureusement classique », pour reprendre les mots de Valéry. 
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Edgar Degas (1834-1917)  
Fondeur : Adrien-Aurélien Hébrard  
Petite danseuse de quatorze ans, 1921-1931 (fonte)  
Bronze fondu à la cire perdue, patine brune pour les chairs, blanc crème pour le corsage, rose pour les 
lèvres et les chaussons, tutu en tulle, ruban de satin, 98 x 35,2 x 24,5 cm.  
Paris, musée d’Orsay, RF 2137  
© Musée d'Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / Patrice Schmidt 
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De la Danse 

 
« Pourquoi ne pas parler un peu de la Danse, à propos du peintre des Danseuses ? » 
 

 

Central chez Degas et dans la perception que nous avons de son art, l’univers de la danse est 

également capital dans l’ouvrage de Paul Valéry. C’est que l’attachement du peintre à saisir la vérité 

des corps s’y double de l’enjeu consistant à traduire leur mouvement : âpre tâche que celle de 

formuler le transitoire et l’instantané, dont la difficulté ne pouvait que séduire le caractère analytique 

de l’écrivain, mû par un constant désir de décrypter les mécanismes des réalités qui l’entouraient. 

Degas s’y confronte, tout au long de sa carrière, dans une grande variété de médiums. Tantôt il 

cherche la structure des formes dans des dessins synthétiques où quelques lignes disent l’intention 

d’un corps, tantôt il donne à la couleur le rôle d’exprimer l’impulsion et la grâce de ses sujets, que 

Valéry s’aventure à comparer aux formes éthérées de certains animaux marins. Mais sans doute est-ce 

à la cire, devenue bronze quand furent fondues les silhouettes qui peuplaient l’atelier, au lendemain 

de la mort de l’artiste, que Degas a conféré le plus grand élan. Associées les unes aux autres par 

l’enchaînement de leurs mouvements, ses figures de danseuses semblent n’en former qu’une seule à 

divers instants de sa progression, dont la rétine aurait préservé l’allant décomposé. Cela ne manque 

pas d’évoquer les recherches contemporaines des photographes puis des pionniers du cinéma, que la 

danse aussitôt conquerra. 
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Edgar Degas (1834-1917)  
Cavalier, soldats et cheval. Etude pour La Fille de Jephté, vers 1859-1861  
Sanguine sur papier vélin, H. 16 cm ; L. 28,3 cm  
Le Havre, Musée d'art moderne André Malraux, 2004.3.179  
© Muma Le Havre / Florian Kleinefenn 
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Cheval, danse et photo 

 
« Le Cheval marche sur les pointes. Quatre ongles le portent. » 
 

 

Inspiré par le vers de Degas décrivant le cheval « tout nerveusement nu dans sa robe de soie », Valéry 

estime que « nul animal ne tient [...] de l’étoile du corps de ballet comme un pur-sang en parfait 

équilibre ». Et de fait, l’équidé se trouve, sous le crayon de l’artiste, paré des mêmes qualités que les 

ballerines : léger, aérien, nerveux enfin, il virevolte ici et se cabre là, comme s’il exécutait quelque 

figure devant l’oeil de ceux qui l’admirent pour sa beauté et sa vivacité. 

Mais il y a plus : pour une époque passionnée par le mouvement comme le fut le XIXe siècle, le cheval 

est un merveilleux sujet, et ses apparitions sont légion dans les dispositifs optiques qui fleurissent tout 

au long de la période et se dédient à l’image animée avec une inventivité renouvelée. 

Phénakistiscopes, zootropes, praxinoscopes et autres jouets optiques, que Baudelaire comptait parmi 

les « joujoux scientifiques » et qui furent largement diffusés, recomposent la course de l’animal en se 

jouant de sa vélocité, tandis que les travaux scientifiques sur la locomotion des êtres vivants menés par 

Muybridge et Marey, que Degas connaissait, précisent l’enchaînement de ses mouvements en 

s’appuyant sur l’exactitude de l’œil photographique. 

Aussi n’est-il pas étonnant que Valéry, qui goûtait par ailleurs tout particulièrement les clichés de 

Degas, ait trouvé quelque parenté dans son œuvre avec ces recherches dont l’invention du 

cinématographe a constitué un sommet. 
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Edgar Degas (1834-1917)  
Danseuses dit aussi Groupe de danseuses, entre 1884-1885  
Pastel sur papier, 78,3 x 77,2 cm  
Paris, musée d’Orsay, RF 51757  
© Musée d’Orsay Dist. RMN- Grand Palais / Patrice Schmidt 
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05. Chronologie 
 
Degas, Vollard, Valéry 
 
1834 
19 juillet : naissance d’Edgar Degas à Paris. 
 
1845 
Rencontre de Degas et d’Henri Rouart au collège Louis-le-Grand. 
 
1866 
3 juillet : naissance d’Ambroise Vollard à Saint-Denis de la Réunion. 
 
1871 
30 octobre : naissance de Paul Valéry à Sète. 
Degas se plaint de premiers troubles oculaires. 
 
1889 
Vollard commence à acquérir dessins et gravures et rencontre ses premiers peintres. 
 
1892 
Première exposition monographique consacrée à Degas par Durand-Ruel. 
Lors d’une nuit d’orage à Gênes, Valéry connaît une crise existentielle qu’il nommera « la Nuit de 
Gênes » et à l’issue de laquelle il décide de se consacrer à la vie de l’esprit. 
 
1893 
Vollard ouvre sa galerie au 39, rue Laffitte à Paris. 
Rencontre de Valéry et d’Eugène Rouart, fils d’Henri Rouart, à Montpellier. 
 
1894 
Valéry s’installe à Paris et commence la rédaction de ses Cahiers, où il note quotidiennement ses 
réflexions. 
Rencontre de Vollard et de Degas au cours d’une exposition de dessins et d’estampes de Manet. 
 
1895 
Anticipant la réticence de l’artiste, Valéry renonce à écrire un livre sur Degas, et écrit à la place 
l’Introduction à la méthode de Léonard de Vinci. 
 
1896 
Rencontre de Valéry et de Degas dans son atelier du 37, rue Victor-Massé à Paris par l’intermédiaire 
d’Eugène Rouart. 
Bien qu’une génération les sépare, Valéry gagne l’amitié de Degas qui le surnommera « L’Ange ». 
Tous deux fréquentent les vendredis d’Henri Rouart au 34, rue de Lisbonne. 
Degas refuse que Valéry lui dédie la Soirée avec Monsieur Teste inspirée par le peintre. 
 
1897 
Le musée du Luxembourg expose les œuvres du legs Caillebotte où figurent sept œuvres de Degas. 
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1898 
Valéry songe à écrire une étude sur Degas, Monsieur D. ou la peinture après avoir été enthousiasmé 
par les œuvres de l’artiste représentant des danseuses exposées à la galerie Durand-Ruel. 
 
1899 
Première exposition des livres d’artistes édités par Vollard. 
 
1900 
31 mai : célébration du double mariage, encouragé par Degas, de Julie Manet avec Ernest Rouart et de 
Jeannie Gobillard avec Paul Valéry. 
 
1903 
Degas et Valéry prennent l’habitude de passer de nombreuses journées d’été ensemble. 
 
1907 
Organisation, par Vollard, d’un bal où Valéry rencontre les peintres d’avant-garde. 
Dérouté, Valéry n’évoquera pas ces grands contemporains dans ses textes sur la peinture. 
 
1912 
La mort d’Henri Rouart bouleverse Degas et Valéry, et marque la fin d’une époque. 
Lors de la vente Rouart, Valéry renonce à acheter des œuvres de Degas, qui atteignent des prix 
exorbitants. 
Degas est contraint de quitter son atelier de la rue Victor-Massé et en reste bouleversé. 
 
1913 
Exposition Degas, Cézanne à la galerie Paul Cassirer à Berlin. 
 
1914 
Publication par Vollard de 98 reproductions signées par Degas (peintures, pastels, dessins et estampes). 
 
1915 
Degas, qui ne souhaitait pas apparaître devant sa caméra, est filmé à son insu par Sacha Guitry dans 
Ceux de chez nous, lors de sa promenade quotidienne, boulevard des Batignolles. 
 
1917 
27 septembre : Degas meurt d’une congestion cérébrale à l’âge de 83 ans. 
 
1918-1919 
Malgré la volonté de Degas de brûler les œuvres de son atelier jugées indignes d’être conservées, huit 
ventes sont organisées par Vollard, Durand-Ruel, Jacques Seligmann et les frères Bernheim, pour 
disperser ses œuvres. 
 
1921 
Publication de L’Âme et la danse de Valéry et du sonnet La danseuse écrit par Degas dans la Revue 
musicale. 
73 sculptures retrouvées dans l’atelier de Degas sont moulées en vue de leur tirage en bronze par 
Adrien-Aurélien Hébrard. 
 
1923 
Création par Vollard du Prix des peintres, prix littéraire décerné par des peintres, remporté par Valéry. 
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1924 
Vollard publie Degas aux éditions Crès et Cie. 
 
1925 
Valéry est élu à l’Académie Française. 
 
1929 
En juin, Valéry soumet à Vollard son projet de livre sur Degas. 
Ils conviennent ensemble de publier un ouvrage de cent pages accompagné d’illustrations d’après 
Degas. Le titre sera Degas Danse Dessin. 
 
1935 
Irrité par les retards de Vollard, Valéry divulgue onze chapitres de son livre dans cinq revues 
différentes. 
 
1936 
Publication de Degas Danse Dessin par Vollard avec des gravures sur cuivre de Maurice Potin et des 
gravures sur bois de Georges Aubert d’après des monotypes et des dessins de Degas. 
 
1937 
Exposition Degas à l’Orangerie des Tuileries. 
 
1938 
Publication de En écoutant Cézanne, Degas, Renoir de Vollard aux éditions Grasset. 
 
1939 
22 juillet : Vollard succombe, à l’âge de 73 ans, à une fracture du crâne provoquée par un accident de 
voiture. 
 
1945 
20 juillet : Valéry meurt à l’âge de 73 ans. Après des obsèques nationales, il est enterré au cimetière 
marin de Sète. 
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Edgar Degas (1834-1917) 
Autoportrait de l’artiste dans sa bibliothèque, 1895 
Épreuve argentique d’après un négatif sur verre au gélatino-bromure d’argent, 18 x 20 cm 
Paris, musée d’Orsay, PHO 1992 6 
© Musée d'Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / Alexis Brandt 
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06. Citations 
 
Ingres, les maîtres 
« Degas aujourd’hui me parle d’Ingres, et des rapports qu’il eut avec lui. [...] Ingres aurait feuilleté les 
études que ce carton contenait, l’aurait refermé en disant : C’est bon ! Jeune homme, jamais d’après la 
nature. Toujours d’après le souvenir et les gravures des maîtres. » 
 

« Un tableau est le résultat d’une série d’opérations... » 
Le modèle de Sémiramis 
« Une œuvre était pour Degas le résultat d’une quantité indéfinie d’études, et puis, d’une série 
d’opérations. Je crois bien qu’il pensait qu’une œuvre ne peut jamais être dite « achevée » 
 

Voir et tracer 
« Il y a une immense différence entre voir une chose sans le crayon dans la main, et la voir en la 
dessinant. Ou plutôt, ce sont deux choses bien différentes que l’on voit. Même l’objet le plus familier à 
nos yeux devient tout autre, si l’on s’applique à dessiner : on s’aperçoit qu’on l’ignorait, – qu’on ne 
l’avait jamais véritablement vu. [...] Je m’avise que je ne connaissais pas ce que je connaissais : le nez 
de ma meilleure amie... » 
 

Du nu 
« Degas, toute sa vie, cherche dans le Nu, observé sous toutes ses faces, dans une quantité incroyables 
de poses, et jusqu’en pleine action, le système unique de ligne qui formule tel moment d’un corps avec 
la plus grande précision, mais aussi la plus grande généralité possible. La grâce ni la poésie apparente 
ne sont pas ses objets. Ses ouvrages ne chantent guère [...]. Mais lui, essentiellement volontaire, 
jamais satisfait de ce qui vient du premier jet, l’esprit terriblement armé pour la critique et trop nourri 
des plus grands maîtres, ne s’abandonne jamais à la volupté naturelle. J’aime cette rigueur. » 
 

« Un désordre de plis » 
« J’en reviens au dessin. Je suppose que nous voulions dessiner une de ces choses informes, mais de 
celles où l’on puisse cependant reconnaître quelque solidarité de leurs parties. Je jette sur une table 
un mouchoir que j’ai froissé. Cet objet ne ressemble à rien. Il est d’abord pour l’oeil un désordre de 
plis. [...] Mon problème, cependant, est de faire voir par mon dessin, un morceau d’étoffe de telle 
espèce, souplesse et épaisseur, et d’un seul tenant. Il s’agit donc de rendre intelligible une certaine 
structure d’un objet qui n’en a point de déterminée. » 
 

Grimaces du corps 
« Il y avait en Degas une curieuse sensibilité pour la mimique. [...] Un désir passionné de la ligne unique 
qui détermine une figure, – mais cette figure trouvée dans la vie, dans la rue, à l’Opéra, chez la 
modiste, – et même en d’autres lieux ; – mais encore, figure surprise dans son pli le plus spécial, à tel 
instant, jamais sans action, toujours expressive, me résume (tant bien que mal) Degas. » 
 

Danse et dessin 
« Je ne sais pas d’art qui puisse engager plus “d’intelligence” que le dessin. Qu’il s’agisse d’extraire du 
complexe de la vue la trouvaille du trait de résumer une structure, de ne pas céder à la main, de lire et 
de prononcer en soi une forme avant de l’écrire ; ou bien que l’invention domine le moment, que l’idée 
se fasse obéir, se précise, et s’enrichisse de ce qu’elle devient sur le papier, sous le regard, – tous les 
dons de l’esprit trouvent leur emploi dans ce travail. » 
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Méduses 
« Mallarmé dit que la danseuse n’est pas une femme qui danse, car ce n’est point une femme, et elle 
ne danse pas. [...] La plus libre, la plus souple, la plus voluptueuse des danses possibles m’apparut sur 
un écran où l’on montrait de grandes Méduses : ce n’était point des femmes et elles ne dansaient pas. 
[...] Là, – dans la plénitude incompressible de l’eau qui ne semble ne leur opposer aucune résistance, 
ces créatures disposent de l’idéal de la mobilité, y détendent, y ramassent leur rayonnante symétrie. 
Point de sol, point de solides pour ces danseuses absolues ; point de planches ; mais un milieu où l’on 
s’appuie par tous les points qui cèdent vers où l’on veut. » 
 

L’état de danse : le mouvement 
« La Danse est un art des mouvements humains, – de ceux qui peuvent être volontaires. [...] Nos 
membres peuvent exécuter une suite de figures qui s’enchaînent les unes aux autres, et dont la 
fréquence produit une sorte d’ivresse qui va de la langueur au délire, d’une sorte d’abandon 
hypnotique à une sorte de fureur. L’état de danse est créé. » 
 

Du sol et de l’informe 
« Degas est l’un des rares peintres qui aient donné au sol son importance. Il a des planchers 
admirables. Parfois, il prend une danseuse d’assez haut, et toute la forme se projette sur le plan du 
plateau, comme on voit un crabe sur la plage. » 
 

Le cheval 
« Degas trouvait dans le cheval de course un thème rare, qui satisfaisait aux conditions que sa nature 
et son époque imposaient à ses choix. Où trouver quelque chose de pur dans la réalité moderne ? » 
 

Tout nerveusement nu dans sa robe de soie 
« Le cheval marche sur les pointes. Quatre ongles le portent. Nul animal ne tient de la première 
danseuse, de l’étoile du corps de ballet, comme un pur-sang en parfait équilibre, que la main de celui 
qui le monte semble tenir suspendu, et qui s’avance au petit pas en plein soleil. Degas l’a peint d’un 
vers ; il dit de lui : Tout nerveusement nu dans sa robe de soie. » 
 

Cheval, danse et photo 
« Les clichés de Muybridge rendaient manifestes les erreurs que tous les sculpteurs et les peintres 
avaient commises quand ils avaient représentés diverses allures du cheval. On vit alors combien l’oeil 
est inventif [...]. Toute une série d’opérations mystérieuses entre l’état de taches et l’état de choses 
interviennent [...], nous imposent des continuités, des liaisons, des modes de transformation, que nous 
groupons sous les noms d’espaces, de temps, de matière et de mouvement. » 
 

De la danse : sculpture 
« Or, la Danse engendre toute une plastique : le plaisir de danser dégage autour de soi le plaisir de voir 
danser. » 
 

Crépuscule et Final 
« Ce 25 Septembre 1917, j’apprends la mort de Degas. » 
 

« Il meurt en ayant trop vécu, car il meurt après sa lumière. » 
 

« Mais encore ses mains cherchaient des formes. »  
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07. Liste des œuvres présentées 
 
L’exposition rassemble près de 260 œuvres avec 84 dessins, 42 planches de Degas Danse Dessin, 12 

pastels, 18 livres, 16 cahiers de Paul Valéry, 18 peintures, 36 photos, 5 films anciens et 2 animations 

modernes et 7 objets (zootrope & cie).  

 
Paul Paulin (1852-1937), Edgar Degas à 72 ans, 1907 
Bronze fondu à la cire perdue, patine brun foncé, 49 × 38 × 28,5 cm ; Paris, musée d’Orsay, RF 3868 
 

Renée Vautier (1898-1991), Buste de Paul Valéry, 1934 
Bronze, 65,5 × 35 × 33,5 cm, Montpellier, musée Fabre, Montpellier Méditerranée Métropole, en dépôt à Sète, 
musée Paul Valéry, inv. D.52.8 
 

Cahier 122. « X », 26 octobre 1927 – 5 mars 1928, cahier manuscrit avec dessins à la plume rehaussés 
d’aquarelle, 22,5 × 18 cm, Paris, Bibliothèque nationale de France, NAF 19328 (fo 184) 
 

Cahier 165, 2 décembre 1935 – 6 janvier 1936, cahier manuscrit avec dessins à la plume rehaussés d’aquarelle, 
21 × 17 cm, Paris, Bibliothèque nationale de France, NAF 19371 (fo 11ro) 
 

Cahier 154, février – mai 1934, cahier manuscrit avec dessins à la plume rehaussés d’aquarelle, 22 × 17 cm, 
Paris, Bibliothèque nationale de France, NAF 19360 (fo 42ro) 
 

Cahier 98. « U », 2 août – [5] novembre 1922 
Cahier manuscrit avec dessins à la plume rehaussés d’aquarelle, 
22 × 17 cm, Paris, Bibliothèque nationale de France, NAF 19304 (fo 53vo) 
 

Auguste Rouillé-Ladevèze (?, 1834 – ?, 1910), Visite à l’atelier de Bartholomé, vers 1890 
Épreuve argentique, 21,2 × 15,9 cm, Paris, musée d’Orsay, PHO 1991 9 2 
 

Albert Bartholomé (1848-1928), Edgar Degas assis à une table dans un jardin, vers 1889-1890 
Aristotype, 12,5 × 9 cm, Paris, musée d’Orsay, PHO 1994 9 2 
 

Anonyme, Edgar Degas, vers 1860, épreuve sur papier albuminé à partir d’un négatif sur verre au collodion, au 
format carte de visite, 9 × 5,7 cm, Paris, musée d’Orsay, don de la SAMO, PHO 1992 10 25 
 

Sonnets, Feuillets manuscrits autographes montés sur six doubles feuilles, 33,7 × 22,2 cm 
Paris, Bibliothèque nationale de France, NAF 25778 
 

Sonnets, première édition originale par Alexis Rouart en 1914, 24 × 19,8 cm 
Paris, Bibliothèque nationale de France, NAF 25779 
 

« La danseuse » (sonnet) La Revue musicale, numéro spécial : « Le ballet au XIXe siècle », 1er décembre 1921 
In-quarto, Paris, Éditions de La Nouvelle Revue française, Paris, musée d’Orsay, bibliothèque de la conservation 
 

Portrait de l’artiste avec Évariste de Valernes, vers 1865,  
Huile sur toile, 116,5 × 89,5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 3586 
 

Portrait de l’artiste, étude pour Degas et Évariste de Valernes, vers 1865, crayon noir sur papier très fin (36,5 × 
24,5 cm) contrecollé sur papier plus épais (39,2 × 29,8 cm), Paris, musée d’Orsay, RF 24232 
 

Apothéose de Degas, 1885 
Épreuve argentique à partir d’un négatif sur verre au gélatino-bromure d’argent, au format carte-cabinet, 9,8 × 
13,9 cm, tireur : Walter Barnes (1844 -1911), Paris, musée d’Orsay, PHO 2006 5 1 
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Laure Albin Guillot (1879-1962) 
Portrait de Paul Valéry, 1943 
Épreuve gélatino-argentique, 23,8 x 16,5 cm 
Sète, musée Paul Valéry, legs Judith Robinson-Valéry, Inv. 2011.7.13 
© Sète, musée Paul Valéry 
© Laure Albin Guillot / Roger-Viollet 
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Joseph Tourtin (1825-1870), Edgar Degas à ses débuts, vers 1860 
Épreuve sur papier albuminé à partir d’un négatif sur verre au collodion, au format carte de visite, 9 × 5,7 cm, Paris, 
musée d’Orsay, PHO 1992 10 24 
 

Boîte de pastels d’Edgar Degas, 1853-1917 
Boîte en bois et bâtons de pastels, 3,5 × 21 × 20 cm, Paris, musée d’Orsay, donation de Nepveu-Degas au musée 
d’Orsay en 1967, OD 91 
 

Palette d’Edgar Degas, 1853-1917 
Palette en bois avec godet métallique fixé par une pince, 32 × 43 cm, Paris, musée d’Orsay, don de Robert 
Devade par l’intermédiaire de la SAMO au musée d’Orsay en 1995,  ODO 1994 4 
 

Étude de main tenant une palette, vers 1855 
Huile sur papier, 28,7 × 21,3 cm, Paris, musée d’Orsay, don de la SAMO en 1992, RF 43198 
 

Maurice Denis (1870-1943), Portrait de Degas, 1906, huile sur toile collée sur carton, 33 × 25 cm,  
Troyes, musée d’Art moderne, collections nationales Pierre et Denise Lévy, 1976, MNPL 53 
 

Stéphane Mallarmé et Paule Gobillard devant « Jeune fille dans un jardin » d’Édouard Manet, 1895 
Épreuve argentique, 29,5 × 37 cm, Paris, musée d’Orsay, PHO 1986 83 
 

Stéphane Mallarmé et Auguste Renoir dans l’appartement du 40, rue de Villejust, 1895 
Épreuve gélatino-argentique contrecollée sur carton, 39,3 × 29,4 cm 
Paris, Chancellerie des universités de Paris, bibliothèque littéraire Jacques-Doucet, MO 79 
 

Louise et Daniel Halévy, 1895 
Négatif sur verre au gélatinobromure d’argent, 9 × 12 cm, Paris, musée d’Orsay, PHO 1987 4 
 

Autoportrait avec Yvonne et Christine Lerolle, 1895 
Épreuve argentique à partir d’un négatif sur verre au gélatino-bromure d’argent, 37,5 × 27,5 cm 
Paris, musée d’Orsay, PHO 1998 9 
 

Henri Rouart, industriel et collectionneur, chez lui, devant ses tableaux, 1895 
Épreuve argentique à partir d’un négatif sur verre au gélatino-bromure d’argent, 37,5 × 27,5 cm 
Paris, musée d’Orsay, PHO 2003 7 
 

Autoportrait de l’artiste dans sa bibliothèque, 1895 
Épreuve argentique d’après un négatif sur verre au gélatinobromure d’argent, 18 × 20 cm, 
Paris, musée d’Orsay, PHO 1994 44 
 

Edgar Degas, Cartes pneumatiques envoyées à Paul Valéry, 8 juillet 1903 – 31 août 1906 
Feuillets manuscrits et cartes pneumatiques imprimées, 14 × 11 cm, Paris, Bibliothèque nationale de France, 
NAF 19170 (fos 142-147 ; 149 ; 155) 
 

Boris Lipnitzki (1887- 1971), Paul Valéry posant à côté de son buste, sculpté par Renée Vautier, 1934 
Épreuve gélatino-argentique, 23,6 × 17,9 cm, Sète, musée Paul Valéry, legs Judith Robinson-Valéry, inv. 2011.7.20 
 

Laure Albin Guillot (1879-1962), Portrait de Paul Valéry, 1943 
Épreuve gélatino-argentique, 23,8 × 16,5 cm, Sète, musée, Paul Valéry, legs Judith Robinson-Valéry, inv. 2011.7.13 
 

Anonyme, Paul Valéry dans l’appartement du 40, rue de Villejust, vers 1943 
Épreuve gélatino-argentique, 12,9 × 17,9 cm, Sète, musée Paul Valéry 
 

Anonyme, Profil d’une tête de fillette aux cheveux retenus par un ruban, s. d., au verso au crayon : Détails du 
visage, graphite, encre noire et papier vélin entièrement noirci à l’encre brillante sur une face, 
9,5 × 6,3 cm, Paris, musée d’Orsay, don de la SAMO, 1992, RF 43233 
 

Anonyme, Profil d’un homme coiffé d’une casquette, s. d., Papier vélin noir brillant découpé selon le profil et 
collé sur papier vélin blanc, 10,8 × 7,2 cm, Paris, musée d’Orsay, don de la SAMO, 1992, RF 43232   
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Pablo Picasso (1881-1973) 
Deux portraits de Paul Valéry, 1921, Lithographie, 23 × 25 cm, Sète, musée Paul Valéry 
 

Jeannie Valéry (Paris, France, 1877-1970), Paul au repos, après 1900 
Graphite sur papier, 20,8 × 26,9 cm, Sète, musée Paul Valéry, legs Judith Robinson-Valéry, inv. 2011.7.37 
 

Laure Albin Guillot (1879-1962), Mains de Paul Valéry signant, 1943 
Épreuve gélatino-argentique, 24,4 × 30,5 cm, Sète, musée Paul Valéry 
 

Paul Valéry (Sète, France, 1871 – Paris, France, 1945), Trois études de mains, s. d. 
Encre et crayon noir sur papier blanc, 14,9 × 21,1 cm, S. b.d. : P. Valéry, Sète, musée Paul Valéry, inv. 83.15.1 
 

Laure Albin Guillot (1879-1962), Sur son bureau, pages autographes de Paul Valéry, vers 1935 
Épreuve gélatino-argentique, 16,4 × 22,3 cm, Paris, Centre Pompidou, musée national d’Art moderne / Centre 
de création industrielle, achat grâce au mécénat d’Yves Rocher, 2011 ; 
ancienne collection Christian Bouqueret AM 2012-1320 
 

Laure Albin Guillot (1879-1962), Paul Valéry à son bureau, vers 1925 
Épreuve gélatino-argentique, 24 × 17,1 cm, Paris, Centre Pompidou, musée national d’Art moderne / Centre de 
création industrielle, achat grâce au mécénat d’Yves Rocher, 2011 ; 
ancienne collection Christian Bouqueret AM 2012-1324175, p.223 
 

Laure Albin Guillot (1879-1962), Bureau de Paul Valéry, vers 1945, épreuve gélatino-argentique, 22 × 16,2 cm, 
Paris, Centre Pompidou, musée national d’Art moderne / Centre de création industrielle, achat grâce au 
mécénat d’Yves Rocher, 2011 ; ancienne collection Christian Bouqueret AM 2012-1322 
 

Anonyme, Cartes postales et enveloppe, 1954 
Entre 9,2 × 16,4 cm et 15 × 10,4 cm, Sète, musée Paul Valéry 
 

Cahier 133. « ag », 15 octobre – [23] décembre 1929 
Cahier manuscrit avec dessins à la plume rehaussés d’aquarelle, 22 × 17 cm 
Paris, Bibliothèque nationale de France, NAF 19339 (fo 9vo-11ro) 
 

Cahier 127. « AB », corrigé en : « AC », 15 novembre 1928 – [4] janvier 1929 
Cahier manuscrit avec dessins à la plume rehaussés de crayon de couleur, 22 × 17 cm 
Paris, Bibliothèque nationale de France, NAF 19333 (fo 50ro) 
 

Cahier 125. « AA », 1er juillet – [13] septembre 1928 
Cahier manuscrit avec dessins à la plume rehaussés d’aquarelle, 20 × 16 cm 
Paris, Bibliothèque nationale de France, NAF 19331 (fo 61ro) 
 

Cahier 97. « T », 16 juin – [1er] août 1922 
Cahier manuscrit, 22 × 17 cm, Paris, Bibliothèque nationale de France, NAF 19303 (fo 72vo ; contreplat inférieur) 
 

Cahier 117. « ρ XXI », juillet – [21] septembre 1926 
Cahier manuscrit avec dessins à la plume rehaussés d’aquarelle, 22 × 17 cm 
Paris, Bibliothèque nationale de France, NAF 19323 (fo 65vo) 
 

Cahier 140. « an », 29 novembre 1930 – 7 janvier 1931 
Cahier manuscrit avec dessins à la plume rehaussés d’aquarelle, 24,5 × 16 cm 
Paris, Bibliothèque nationale de France, NAF 19346 (fo 31vo) 
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Entreprises éditoriales 
 
Livres que j’ai édités, 1935 
Feuillet tapuscrit, 20,8 × 26,9 cm, Paris, musée d’Orsay, archives Vollard, ODO 1996 56, [MS 421 (7, 1) fo 65-67] 
 

Reçu du Modern Art de New York, 27 mai 1938, feuillets tapuscrits, 20,8 × 26,9 cm, Paris, musée d’Orsay, 
archives Vollard, ODO 1996 56, [MS 421 (7, 1) fo 82] 
 

Guy de Maupassant (1850-1893), La Maison Tellier, 1934 
32,3 × 25 cm, exemplaire no 259 d’une édition originale tirée à 305 exemplaires sur vélin de Rives numérotés, 
illustrée d’après les compositions originales en noir et en couleurs de Degas de 19 gravures de reproduction sur 
cuivre hors-texte par Maurice Potin, de 17 gravures sur bois in-texte par Georges Aubert et de la table des hors-
texte par Auguste Clot, Paris, Ambroise Vollard, éditeur, Paris, musée d’Orsay, bibliothèque de la conservation 
 

Danseuse espagnole et études de jambes, étude pour Danseuse au tambourin (L.690, collection particulière), 
vers 1882, pastels secs, crayon noir et graphite sur papier vergé, 48,5 × 59,8 cm 
Paris, musée d’Orsay, don de Georges Viau au musée du Louvre en 1919, RF 4534 
 

Ambroise Vollard (1866-1939), Cahier « Italia » : exemplaires vendus de « La Maison Tellier », « Mimes des 
courtisanes », « Degas Danse Dessin », 1936-1942, Cahier manuscrit, 17 × 22 cm, 
Paris, musée d’Orsay, archives Vollard, ODO 1996 56, [MS 421 (7, 2) fo 6] 
 

Ambroise Vollard (1866-1939), Droits d’auteur payés à Paul Valéry, 31 janvier 1938 
Feuillet tapuscrit, 20,8 × 26,9 cm, Paris, musée d’Orsay, archives Vollard, ODO 1996 56, [MS 421 (3, 1) fo 116] 
 

Degas Danse Dessin, 1938 
In-octavo, Paris, Éditions Gallimard, Paris, musée d’Orsay, bibliothèque de la conservation 
 

Carnet de dessins, 1927, carnet avec dessins à la plume rehaussés d’aquarelle, 8 × 9 cm, 
Paris, Bibliothèque nationale de France, NAF 28620 (8) 
 

Cahier 84. « G », 28 août 1917 – [19] janvier 1918 
Cahier manuscrit, 22 × 17 cm, Paris, Bibliothèque nationale de France, NAF 19290 (fo 30ro) 
 

Cahier 147, 2 août – 18 octobre 1932, cahier manuscrit avec dessins à la plume rehaussés d’aquarelle, 22 × 17 
cm, Paris, Bibliothèque nationale de France, NAF 19353 (fo 37vo) 
 

Extraits de « Degas Danse Dessin » en vue de leur publication dans « Mesures », cahiers trimestriels, no 3, 15 
juillet 1935, feuillets dactylographiés, 38 × 31 cm, Paris, Bibliothèque nationale de France, NAF 19069 
 

Maquette de l’édition Gallimard de « Degas Danse Dessin », vers 1938 
Feuillet imprimé, graphite rouge, encre noire, reproduction photographique et lettres imprimées collées, 27,5 × 
21 cm, Paris, Chancellerie des universités de Paris, bibliothèque littéraire Jacques-Doucet, VRY 87 (1) 
 

Degas Danse Dessin, 1946, In-douze, Paris, Éditions Gallimard, reliure d’après une maquette de Paul Bonet, 
Paris, musée d’Orsay, bibliothèque de la conservation 
 

Paul Valéry (1871-1945), « À propos de Degas », La Nouvelle Revue française, no 265, octobre 1935 
In-octavo, Paris, musée d’Orsay, bibliothèque de la conservation 
 

« Chez Degas », La Nouvelle Revue française, no 244, janvier 1934 
In-octavo, Paris, musée d’Orsay, bibliothèque de la conservation 
 

Manuscrit et tapuscrit de « Degas Danse Dessin », 1934-1938 
Formats divers Manuscrits autographes et dactylographiés, Paris, Chancellerie des universités de Paris, 
bibliothèque littéraire Jacques-Doucet, Ms Ms 50972-1  
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Edgar Degas (1834-1917) 
Etude de draperie d’une femme de dos, montant dans un char, vers 1860-1862 
Estompe et crayon noir sur papier, 30,4 cm x 23,6 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 15515 
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Thierry Le Mage 
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Degas, fou de dessin  

 
Main et visage, étude d’après La Joconde de Léonard de Vinci (Paris, musée du Louvre), vers 1854 
Au verso au crayon : Études de cuisse et de jambes 
Graphite sur papier vergé beige, 23,7 × 29,9 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 29233 
 

Femme nue, vue de dos, s. d., au verso au crayon : Études de figures habillées 
Crayon sur papier, 23 × 11,5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 30006 
 

Femme nue debout, de trois quarts à gauche, étude pour Scène de guerre au Moyen Âge, vers 1863-1865 
Graphite sur papier, 31,7 × 21,3 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 15507 
 

Buste de femme portant un voile, étude pour Sémiramis construisant Babylone, vers 1860-1862 
Graphite sur papier vélin, 18 × 16 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 15512 
 

Copie esquissée d’après La Flagellation de saint André du Dominiquin (Rome, Oratorio di Sant’Andrea presso San 
Gregorio al Celio) et Portrait d’un homme en buste de trois quarts, dans un cadre ; notes se rapportant à des visites 
de l’artiste au musée du Capitole et à la galerie Doria à Rome ; feuilles  d’études d’après des œuvres conservées au 
musée du Capitole et à la galerie Doria à Rome, fin octobre 1856 
Plume et encre brune, graphite sur papier, 17,6 × 23,5 cm, carnet de croquis à couverture en papier épais de 
couleur brune recouverte d’une toile enduite noire comprenant 46 feuillets ; dimensions du carnet : 18 × 24 × 
1,7 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 5634, fo 1 vo – fo 2 r o 
 

Feuille d’études : Tête casquée, profils, d’après l’antique, cheval et scène antique, vers 1860-1862 
Crayon noir sur papier vélin, 23,6 × 21 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 15524 
 

Portrait de l’artiste, dit aussi Degas au porte-fusain, 1855 
Huile sur papier marouflé sur toile, 81,5 × 65 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2649 
 

Étude d’après l’Artémis du Parthénon (Londres, British Museum) et buste esquissé, s. d., graphite et estompe sur 
papier vergé, 48,4 × 30,7 cm, Paris, musée d’Orsay, legs de Paul Jamot en 1943, RF 29295 
 

Guerrier nu debout et une femme s’enfuyant vers la droite, copie partielle d’après Le Massacre des innocents 
de Raphaël gravé par Marcantonio Raimondi, vers 1854-1856, crayon noir, estompe sur papier beige, 41 × 28,3 
cm, Paris, musée d’Orsay, don d’Artemis Group, David Carritt Ltd en 1988, RF 41640 
 

Étude d’ensemble pour Sémiramis construisant Babylone, vers 1860-1862 
Graphite, encre brune et lavis sur papier vélin très fin, 26 × 34,3 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 15533 
 

Étude d’ensemble pour Sémiramis construisant Babylone, vers 1860-1862 
Graphite sur papier vélin, 23,3 × 36 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 15527 
 

Femme nue agenouillée et études de manches et de pieds, étude pour Sémiramis construisant Babylone, vers 1860-
1862, crayon noir et pastel sur papier, 34,1 × 22,4 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 15488 
 

Femme agenouillée, tournée vers la gauche, et reprise de la tête, étude pour Sémiramis construisant 
Babylone, vers 1860-1862, pierre noire sur papier calque très fin collé sur papier vélin, 30,2 × 24,2 cm, Paris, 
musée d’Orsay, RF 15526 
 

Femme nue, tenant les brides d’un cheval, étude pour Sémiramis construisant Babylone, vers 1860-1862, 
graphite sur papier vélin, 36 × 22,9 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 15490 
 

Deux femmes retenant deux chevaux, étude pour Sémiramis construisant Babylone, vers 1860-1862 
Graphite sur papier calque très fin contrecollé sur papier vélin, 30,7 × 31,6 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 15528 
 

Jeune femme en buste vue de dos, étude pour Sémiramis construisant Babylone, vers 1860-1862 
Graphite, gouache, traces de stylet sur papier vélin découpé et carton, 19,5 × 28 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 15538 
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Étude d’ensemble pour Sémiramis construisant Babylone, entre 1860 et 1862, pastel et graphite sur papier 
beige, 40 × 66,9 cm, Paris, musée d’Orsay, don d’Édouard Senn, en 1976, RF 36085 
 

Giovanna Bellelli, étude pour Portrait de famille, dit aussi La Famille Bellelli, vers 1858-1859 
Fusain fixé et estompe (?) sur papier lavé de rose, 32,4 × 23,9 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 16585 
 

Étude de la main droite de la baronne Laura Bellelli pour Portrait de famille, dit aussi La Famille Bellelli, vers 
1858-1859, graphite sur papier vergé, 20,7 × 13,7 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 16583 
 

Étude de la coiffure de Laura Bellelli pour Portrait de famille, dit aussi La Famille Bellelli, vers 1858-1859, 
graphite sur papier vergé fin, 35 × 22,7 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 16582 
 

Feuille d’études : Six visages dont une étude du visage et du bras de la baronne Laura Bellelli pour Portrait de 
famille, dit aussi La Famille Bellelli, vers 1858-1859, graphite sur papier vergé, partiellement froissé par l’artiste, 
35 × 22,5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF.MO.AG.2017.2.1 
 

La Baronne Laura Bellelli, étude pour Portrait de famille, dit aussi La Famille Bellelli, vers 1858-1859 
Graphite et rehauts de pastel vert, traces de mise au carreau, sur papier gris épais, 26 × 20,5 cm, Paris, musée 
d’Orsay, RF 11688 
 

Giulia Bellelli, étude pour Portrait de famille, dit aussi La Famille Bellelli, vers 1858-1859, crayon noir, lavis gris, 
essence et rehauts de blanc, sur papier crème, 23,6 × 19,6 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 11689 
 

Six études de bottines de femmes (quatre études au recto et deux études au verso, visibles en transparence) 
pour Portrait de famille, dit aussi La Famille Bellelli, vers 1858-1859 
Graphite sur papier calque très fin, 21,7 × 13,6 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 16584 
 

Giulia Bellelli assise sur une chaise, étude pour Portrait de famille, dit aussi La Famille Bellelli, vers 1858-1859, 
graphite, fusain, estompe, rehauts de blanc sur papier vergé, 31,4 × 21,2 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 16581 
 

Portrait de famille, dit aussi La Famille Bellelli, entre 1858 et 1867 
Huile sur toile, 201 × 249,5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2210 
 

Le Baron Gennaro Bellelli, étude pour Portrait de famille, dit aussi La Famille Bellelli, vers 1858-1859 
Crayon noir sur papier vélin, 27,2 × 23 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 15484 
 

Le Baron Gennaro Bellelli dans son fauteuil de dos, étude pour Portrait de famille, dit aussi La Famille Bellelli, 
vers 1858-1859 
Crayon noir et rehauts de blanc sur papier beige rosé, 44,5 × 27,9 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 23414 
 

Marguerite de Gas en buste, étude pour le portrait peint de la soeur de l’artiste, vers 1858-1860 
Crayon sur papier très fin, 28 × 21,8 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 16950 
 

Marguerite de Gas, étude pour le Portrait de Marguerite de Gas, vers 1858-1860 
Huile sur toile, 27 × 22 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 3584 
 

Marguerite de Gas, vers 1858-1860, huile sur toile, 79,8 × 54,3 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 3585 
 

Marguerite de Gas, étude pour le portrait peint de la sœur de l’artiste, vers 1858-1860 
Graphite sur papier très fin, 28 × 21 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 16949 
 

Femme nue, enlaçant une figure à sa droite, étude pour Scène de guerre au Moyen Âge, vers 1863-1865 
Crayon noir sur papier vélin, 31,3 × 19,8 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 15505 
 

Feuille d’études pour Alexandre et Bucéphale (Washington, National Gallery of Art), vers 1859-1861 
Au verso : Rapide croquis d’ensemble pour une composition et schéma d’un visage 
Crayon noir sur papier épais, 31,1 × 23,3 cm, Paris, musée d’Orsay, Legs de Carle Dreyfus en 1953, RF 30008 
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Femme nue, de dos, penchée en avant, vers la droite, étude pour Scène de guerre au Moyen Âge, vers 1864-1865 
Graphite sur papier, 24,5 × 32 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 12263 
 

Femme nue debout, penchée en avant, cheveux défaits, étude pour Scène de guerre au Moyen Âge, 1864-
1865, pierre noire sur papier, 35,5 × 26,3 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 12266 
 

Femme nue allongée sur le ventre, étude pour Scène de guerre au Moyen Âge, vers 1864-1865 
Crayon noir sur papier vélin, 22,6 × 35,6 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 12267 
 

Femme nue courant vers la gauche, tête rejetée en arrière, étude pour Scène de guerre au Moyen Âge, vers 
1863-1865, crayon noir sur papier vélin, 35,5 × 23 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 15513 
 

Femme nue allongée sur le ventre, étude pour Scène de guerre au Moyen Âge, vers 1864-1865, au verso au 
crayon : esquisse d’une tête, crayon noir sur papier vélin, 22,8 × 35,6 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 12274 
 

Bassin et jambe d’une figure nue, allongée, étude pour Scène de guerre au Moyen Âge, 1863-1865, pierre 
noire sur deux feuilles de papier vélin assemblées et collées, 27,4 × 35,7 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 15520 
 

Femme nue, de dos, montant dans un char, étude pour Sémiramis construisant Babylone, vers 1860-1862 
Crayon noir, graphite sur papier vélin, 36 × 23,4 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 15486 
 

Femme nue debout, vers 1882-1884 
Pastel et fusain, mise au carreau sur papier vélin bleu-vert, 49 × 30 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 29346 
 

Femme drapée, de profil, étude pour Sémiramis construisant Babylone, vers 1860-1862, Sanguine, graphite, 
rehauts de blanc et rehauts d’aquarelle sur papier bleu, 28,8 × 22 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 15502 
 

Eugène Delacroix (1798-1863), Femme à demi-nue brandissant un bâton, étude pour Le 28 Juillet. La Liberté 
guidant le peuple (28 juillet 1830) (Paris, musée du Louvre, RF 129), 1830 
Graphite, rehauts de craie blanche sur papier brun, 29,5 × 19,9 cm, Paris, musée du Louvre, RF 4523 
 

Eugène Delacroix (1798-1863), Étude de draperie pour la figure de la Liberté dans Le 28 Juillet. La Liberté 
guidant le peuple (28 juillet 1830) (Paris, musée du Louvre, RF 129), 1830, graphite et rehauts de craie blanche 
sur papier brun, 28,5 × 20,5 cm, Paris, ancienne collection Edgar Degas, musée du Louvre, RF 4524  
 

Jean Auguste Dominique Ingres (1780-1867), Étude de draperie d’une figure féminine assise de profil à droite. 
Étude pour la figure de L’Odyssée dans Homère déifié, dit aussi L’Apothéose d’Homère (Paris, musée du 
Louvre, inv. 5417), 1826-1827, graphite, rehauts de blanc sur papier beige, 30,2 × 25,6 cm 
Paris, ancienne collection Edgar Degas, musée du Louvre, RF 4512 
 

Étude de draperie d’une femme de dos, montant dans un char, étude pour Sémiramis construisant Babylone 
Vers 1860-1862, estompe et crayon noir sur papier, 30,4 × 23,6 cm 
Paris, ancienne collection Edgar Degas, musée d’Orsay, RF 15515 
 

Étude de draperie pour Sémiramis construisant Babylone, 1860-1862 
Graphite sur papier vélin, 36,1 × 23 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 15494 
 

Étude de robe habillant une figure debout, vers 1860-1862 
Graphite sur papier beige, 36 × 23 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 15504 
 

Deux études de draperie, s.d., au recto au crayon : Copie d’après l’Hercule Farnèse de dos (Naples, Musée 
archéologique national), crayon noir, estompe et lavis gris sur papier beige (feuille anciennement pliée), 30 × 
46,4 cm, Paris, musée d’Orsay, don de la SAMO en 1992, RF 43227 verso 
 

Deux femmes vêtues à l’antique, étude pour Scène de guerre au Moyen Âge, vers 1864-1865  
Crayon noir et sanguine sur papier moucheté de gris, 29,2 × 40,5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 11690  
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Edgar Degas (1834-1917)  
Nœud de ruban, 1887  
Pastel et fusain sur papier vélin gris bleu, 23,5 cm x 30 cm  
Paris, musée d’Orsay, legs de Carle Dreyfus, RF 30015  
© Musée d'Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / Patrice Schmidt   
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Écharpe et main droite d’une femme debout, étude pour Monsieur et Madame Edmond Morbilli (Washington, 
National Gallery of Art), vers 1865-1866 
Sanguine sur papier vélin, 31 × 19,6 cm, Paris, musée d’Orsay, legs de Carle Dreyfus en 1953, RF 30010 
 

Nœud de ruban, 1887 
Pastel et fusain sur papier vélin gris bleu, 23,5 × 30 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 30015 
 

Feuille d’études pour Monsieur et Madame Edmond Morbilli (Washington, National Gallery of Art), vers 1865-
1866, graphite, pierre noire, craie blanche et estompe sur papier bleu, 32,5 × 24 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF.MO.AG.2017.2.2 
 

La Baronne Laura Bellelli et ses deux filles, étude pour Portrait de famille, dit aussi La Famille Bellelli, vers 1858-
1859, crayon noir, fusain et traces de rehauts de blanc sur papier brun, 43 × 27,5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 23413 
 

Madame Jeantaud au miroir, vers 1875 
Huile sur toile, 76 × 85,5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 1970 38 
 

Portrait du graveur Desboutin et du graveur Lepic, vers 1876-1877 
Huile sur toile, 71 × 81 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2209 
 

Petite danseuse de quatorze ans, entre 1878 et 1881 (modèle) ; 1921-1931 (fonte) 
Bronze fondu à la cire perdue, patine brune pour les chairs, blanc crème pour le corsage, rose pour les lèvres et les 
chaussons, tutu en tulle, ruban de satin, 98 × 35,2 × 24,5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2137 
 

La Repasseuse, vers 1869, fusain, craie blanche, pastel sur papier, 72,5 × 59,5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 28829 
 

Repasseuses, entre 1884 et 1886, huile sur toile, 76 × 81,4 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 1985 
 

Chanteuse de café-concert en buste, vers 1878 
Fusain et rehauts de blanc sur papier vélin gris, 47,7 × 31 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 4648 
 

Femme assise sur le bord d’une baignoire et s’épongeant le cou, entre 1880 et 1895 
Peinture à l’huile et à l’essence marouflée sur toile, 52,2 × 67,5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 1989 2 
 

Après le bain, femme s’essuyant les cheveux, vers 1895 
Fusain et estompe sur papier calque, 61,5 × 66,5 cm, Paris, collection de Bueil & Ract-Madoux 
 

Baigneuse s’essuyant, entre 1900 et 1905 
Fusain, pastel sur papier beige, 68 × 36 cm, Paris, musée d’Orsay, donation Philippe Meyer, 2000, RF 52076 
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De la Danse 
 

Danseuse rattachant sa boucle d’oreille, et reprise du bras gauche, vers 1874 
Crayon noir sur papier vélin fin, 31,5 × 24 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 4641 
 

Danseuse assise, essayant ses pointes, 1878 
Graphite, estompe, et rehauts de blanc sur papier vergé, 31 × 23,5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 4643 
 

Danseuse en quatrième position, vers 1878-1880 
Crayon lithograhique et monotype sur papier, 26,7 × 21,7 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 4642 
 

Danseuse à la barre, vers 1872, crayon noir sur papier vélin fin, 31 × 20 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 4644 
 

Anonyme, Classe de danse, théâtre de la Gaîté-Lyrique, foyer, vers 1911, épreuve sur papier albuminé, 10,5 × 
15,5 cm, Paris, collection Christophe Thiébaut, Courtesy galerie Lumière-des-Roses 
 

Anonyme, Deux danseuses s’exerçant, théâtre de la Gaîté-Lyrique, foyer, vers 1911, épreuve sur papier 
albuminé, 10,5 × 15,5 cm, Paris, collection Christophe Thiébaut, Courtesy galerie Lumière-des-Roses 
 

Anonyme, Trois danseuses s’exerçant, au théâtre de la Gaîté-Lyrique, foyer, vers 1911, épreuve sur papier 
albuminé, 10,5 × 15,5 cm, Paris, collection Christophe Thiébaut, Courtesy galerie Lumière-des-Roses 
 

Le Foyer de la danse à l’opéra de la rue Le Peletier, 1872 
Huile sur toile, 32,7 × 46,3 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 1977 
 

François-Rupert Carabin (1862-1932), Ballerine debout, jambe droite pliée, posant dans l’atelier de l’artiste, 
entre 1895 et 1910, aristotype, 9,6 × 5,6 cm, Paris, musée d’Orsay, PHO 1992 15 1 269 
 

François-Rupert Carabin (1862-1932), Ballerine de profil dansant, jambe gauche levée, posant dans l’atelier de 
l’artiste, entre 1895 et 191, aristotype, 9,8 × 6 cm, Paris, musée d’Orsay, PHO 1992 15 1 260 
 

Danseuse se grattant le dos, dit aussi Danseuse vue de profil vers la droite, vers 1873-1874 
Fusain, pierre noire et rehauts de blanc, mise au carreau sur papier bistre Michallet, 46,5 × 30,7 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 4645 
 

Danseuses montant un escalier, entre 1886 et 1888, huile sur toile, 39 × 89,5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 1979 
 

Films Lumière (opérateur anonyme, Italie), Danse serpentine (II), 1899 
Film, 35 mm, muet, colorié au pinceau, 50 s ; no de catalogue, Lumière : 765,1, Lyon, Institut Lumière 
 

Léon Gaumont & Cie, Danse serpentine par Mademoiselle Paola Werther, 1899-1900 
Film, 35 mm, muet, colorié au pinceau, 1 min 11 s ; no de catalogue Gaumont : 250, Paris, Centre national du 
cinéma et de l’image animée, no 16977 
 

Carlo de Blasis (1795-1878) 
Manuel complet de la danse, comprenant la théorie, la pratique et l’histoire de cet art, depuis les temps les 
plus reculés jusqu’à nos jours, à l’usage des amateurs et des professeurs, 1830 
In-seize, Paris, Librairie encyclopédique de Roret, Paris, musée d’Orsay, bibliothèque de la conservation 
 

Maurice Emmanuel (1862-1938) 
Essai sur l’orchestique grecque, étude de ses mouvements d’après les monuments figurés, 1895 
In-octavo, Paris, Hachette, Paris, musée d’Orsay, bibliothèque de la conservation 
 

Anonyme, Anciennement attribué à Ernest Rouart (1847-1942), Yvonne Rouart dansant dans une robe prêtée 
par Loïe Fuller, vers 1897-1898, épreuve sur papier albuminé contrecollé sur carton, 12,5 × 18 cm, au recto : 
Yvonne Rouart / née Lerolle, Paris, musée d’Orsay, ODO 2009 3 25 ; ODO 2009 3 26 
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Harry C. Ellis (attribué à) (1857-1925), anciennement attribué à Théodore Rivière (1857-1912) et Samuel 
Joshua Beckett (actif entre 1897 et 1903), Loïe Fuller dansant, corps courbé, bras gauche levé, entre 1900 et 
1928, épreuve argentique, 9,8 × 13,7 cm, Paris, musée d’Orsay, PHO 1986 72 6 
 

Isaiah West Taber (1830 - 1912), Loïe Fuller dansant avec son voile, 1897 
Aristotype, 16,7 × 11,3 cm, Paris, musée d’Orsay, PHO 1984 18 4 
 

Pathé Frères Opérateur anonyme, Les Hôtes de la mer (6e série) – Les Méduses, 1912, film muet, 35 mm, métrage 
original de 135 m, Paris, Gaumont Pathé Archives, Centre national du cinéma et de l’image animée, no 45584 
 

Gaston Velle (1868-1953), Pathé Frères, Le Petit Jules Verne, 1907 
Film muet, 35 mm, colorié au pinceau, métrage original de 120 m, Paris, Gaumont Pathé Archives, no 97197 
 

Cahier 121. « ϕ », 25 mai – [25] octobre 1927, Cahier manuscrit avec dessins à la plume rehaussés d’aquarelle, 
22 × 17 cm, Paris, Bibliothèque nationale de France, NAF 19327 (fo 52vo) 
 

Étienne-Jules Marey (1830-1904), « La locomotion dans l’eau étudiée par la photochronographie », Revue La 
Nature, no 911, 15 novembre 1890, In-quarto, Paris, Muséum national d’histoire naturelle 
 

Edmond Perrier (1844-1921), Éléments de zoologie, conformes aux programmes officiels du 28 janvier 1890, 
pour la classe de 6e (enseignement secondaire classique), 1895 
In-douze, Paris, Hachette, Paris, Bibliothèque nationale de France 
 

Cahier 134. « ah-29 », 24 décembre 1929 – [24] avril 1930 
Cahier manuscrit avec dessins à la plume, 22 × 17 cm, Paris, Bibliothèque nationale de France, NAF 19340 (fo 30ro) 
 

Danseuse assise vue de profil vers la droite, s. d., crayon noir, rehauts de blanc sur papier vélin rose décoloré 
24,6 × 32,4 cm, Paris, musée d’Orsay, don de la Société des amis du Louvre en 1931, RF 16725 
 

Danseuse assise sur une chaise, de trois quarts à droite, étude pour La Leçon de danse (Washington, National 
Gallery of Art), vers 1879, fusain, estompe et rehauts de blanc à la gouache, mise au carreau sur papier 
anciennement gris bleuté, décoloré, 46,5 × 30,9 cm, Paris, musée d’Orsay, legs de Carle Dreyfus en 1953, RF 30013 
 

Danseuses, dit aussi Groupe de danseuses, entre 1884 et 1885 
Pastel sur papier, 78,3 × 77,2 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 51757 
 

Danseuses bleues, vers 1893-1896, huile sur toile, 85,3 × 75,3 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 1951 10 
 

Danseuse assise se massant le pied, entre 1881 et 1883 
Pastel sur papier marron contrecollé sur carton, 62 × 49 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 22712 
 

Danseuse au bouquet, saluant sur la scène, 1878, pastel et gouache (?) sur papier marouflé sur toile, 72 × 77,5 
cm, Paris, musée d’Orsay, legs du comte Isaac de Camondo, RF 4039 
 

Fin d’arabesque, 1877, peinture à l’huile et à l’essence, reprises au pastel sur toile, 67,4 × 38 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 4040 
 

La Classe de danse, débuté 1873, achevé en 1875-1876, huile sur toile, 85,5 × 75 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 1976 
 

Deux danseuses au repos, dit aussi Danseuses en bleu, vers 1898 
Pastel sur papier beige marouflé sur toile, 92 × 103 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 31204 
 

Deux danseuses au repos, vers 1910, pastel et fusain sur papier chamois, 78 × 96 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 38372 
 

Quatre danseuses vertes, 1899, pastel sur papier, 67 × 61,3 cm 
Paris, musée d’Orsay, en dépôt au musée des Beaux-Arts de Lyon, MNR 215 
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Edgar Degas (1834-1917) 
Danseuse au bouquet, saluant sur la scène, 1878 
Pastel sur papier marouflé sur toile, 72 x 77,5 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 4039 
© Musée d’Orsay Dist. RMN- Grand Palais / Patrice Schmidt 
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Danseuse regardant la plante de son pied droit, première étude, entre 1882 et 1900, (modèle) ; 1921-1931 (fonte) 
Bronze fondu à la cire perdue, patine brune, 46,2 × 25 × 18 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2099 
 

Danseuse mettant son bas, deuxième étude, entre 1896 et 1911 (modèle) ; 1921-1931 (fonte) 
Bronze fondu à la cire perdue, patine brune, 43,2 × 17,3 × 27,3 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2077 
 

Danseuse attachant le cordon de son maillot, entre 1882 et 1895 (modèle) ; 1921-1931 (fonte) 
Bronze fondu à la cire perdue, patine brune, 43 × 21,6 × 15,3 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2079 
 

Danseuse habillée au repos, entre 1890 et 1911 (modèle) ; 1921-1931 (fonte) 
Bronze fondu à la cire perdue, patine brune, 43,6 × 23 × 26 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2087 
 

Danseuse, grande arabesque, deuxième temps, entre 1882 et 1895 (modèle) ; 1921-1931 (fonte), bronze fondu 
à la cire perdue, patine brun clair, 43,5 × 61,2 × 27,5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2070 
 

Danseuse, grande arabesque, troisième temps, entre 1882 et 1895 (modèle) ; 1921-1931 (fonte) 
Bronze fondu à la cire perdue, patine noire, reflets bruns, 40,5 × 56,2 × 31 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2071 
 

Danseuse, grande arabesque, troisième temps, entre 1877 et 1896 (modèle) ; 1921-1931 (fonte) 
Bronze fondu à la cire perdue, patine brune, reflets rougeâtres, 45,6 × 26,5 × 56,4 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2072 
 

Danse espagnole, entre 1881 et 1895 (modèle) ; 1921-1931 (fonte) 
Bronze fondu à la cire perdue, patine verte, 43,5 × 16,2 × 22 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2081 
 

Danse espagnole, entre 1881 et 1911 (modèle) ; 1921-1931 (fonte) 
Bronze fondu à la cire perdue, patine noire, 41,5 × 17 × 19 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2080 

 

Danseuse s’avançant les bras levés, première étude, entre 1882 et 1900 (modèle) ; 1921-1931 (fonte),  
Bronze fondu à la cire perdue, patine noire, reflets verts, 35,7 × 15,6 × 17 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2082 
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Cheval, danse et photo 
 
Deux chevaux de profil, vers la gauche, et figure, étude pour Sémiramis construisant Babylone, vers 1860-1862 
Crayon noir sur papier vélin teinté dans la masse, 25,7 × 37,5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 15529 
 

Cheval de profil à gauche, étude pour Sémiramis construisant Babylone, vers 1860-1862 
Graphite et inscriptions à l’encre noire sur papier, 23,2 × 35,8 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 15503 
 

Cheval de profil à gauche et deux femmes retenant un cheval, étude pour Sémiramis construisant Babylone, 
vers 1860-1862, crayon noir, estompe, crayon vert et graphite sur papier vélin crème, 26,7 × 34,8 cm, Paris, 
musée d’Orsay, RF 15530 
 
Militaire à cheval, de face, vers 1856-1860 
Crayon sur papier, 17 × 11,2 cm, Album factice composé à partir de feuilles volantes se trouvant dans un autre 
carnet (RF 5634) à couverture cartonnée recouverte de papier marbré noir et beige, à dos de peau marine, 
comprenant 16 feuillets ; dimensions du carnet : 12,2 × 20,2 × 1 cm,  
Paris, musée d’Orsay, RF 5634TER, fo 31 
 
Militaire à cheval, de dos, vers 1856-1860 
Crayon sur papier, 17 × 11,2 cm, album factice composé à partir de feuilles volantes se trouvant dans un autre 
carnet (RF 5634) à couverture cartonnée recouverte de papier marbré noir et beige, à dos de peau marine, 
comprenant 16 feuillets ; dimensions du carnet : 12,2 × 20,2 × 1 cm, 
Paris, musée d’Orsay, RF 5634TER, fo 29 
 

Louis-Jean Delton (1807 - ?, 1891), Cavalière en amazone sur un cheval se cabrant, vers 1880 
Planche de quatre épreuves sur papier albuminé à partir d’un négatif sur verre au collodion sec contrecollées en 
plein sur carton, 9,9 × 13,9 cm, Paris, Mobilier national, en dépôt au musée d’Orsay, 1979, DO 1979 72 
 
Cavalière en amazone vue de trois quarts, le visage de face, vers 1880 
Épreuve sur papier albuminé à partir d’un négatif sur verre au collodion sec contrecollée en plein sur carton, 
21,5 × 16 cm, Paris, Mobilier national, en dépôt au musée d’Orsay, 1979, DO 1979 75 
 
Anonyme, Voyage en Bourgogne, Degas et Bartholomé dans une voiture à cheval, 1890 
Épreuve sur papier albuminé, 8,8 × 10,7 cm, Paris, musée d’Orsay, PHO 1992 7 2 
 

Le Champ de courses. Jockeys amateurs près d’une voiture, entre 1876 et 1887 
Huile sur toile, 65,2 × 81,2 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 1980 
 

Cavalier, soldats et cheval, étude pour La Fille de Jephté (Northampton, Smith College Museum of Art), vers 
1859-1861, sanguine sur papier vélin, 16 × 28,3 cm, Le Havre, musée d’Art moderne André-Malraux, 2004.3.179 
 
Cavalier en habit rouge, étude pour Départ pour la chasse (collection particulière, L.119), 1873 
Pastel, peinture à l’essence et à l’huile, rehauts de blanc sur papier rose, 43,8 × 27,6 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 12276 
 
Jockey à cheval de dos, vers 1889  
Crayon noir sur papier calque, 23,4 × 28,3 cm, Le Havre, musée d’Art moderne André-Malraux, 2004.3.172 
 

Jockey à cheval, vu de dos, et deux chevaux, vers 1868 
Graphite, crayon noir sur papier calque contrecollé sur carte, 22,2 × 17,7 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 30017 
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Edgar Degas (1834-1917)  
Cheval marchant au pas relevé  
Bronze fondu à la cire perdue, patine brune, reflets rougeâtres, 23.1 x 9.3 x 22.8 cm  
Paris, musée d’Orsay, RF 2103  
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Hervé Lewandowski 
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Étienne-Jules Marey (1830-1904), Vue chronophotographique « Marche du cheval », vers 1880-1888 
Épreuve positive sur papier albuminé, 13 × 17 cm, Paris, musée des Arts et Métiers-CNAM, inv. 09820-0006-002 
 

Modèle spatial de l’oscillation du membre antérieur dans le pas d’un cheval, vers 1880-1888 
Épreuve positive sur papier albuminé, 11,5 × 17 cm, Paris, musée des Arts et Métiers-CNAM, inv. 09820-0006-003 
 

Modèle spatial de l’oscillation du membre antérieur dans le pas d’un cheval, vers 1880-1888 
Épreuve positive sur papier albuminé, 9 × 14 cm, Paris, musée des Arts et Métiers- CNAM, inv. 09820-0006-005 
 

Deux études de cavaliers, 1875-1877, lavis de peinture noire à l’huile, rehauts de peinture blanche à l’huile et 
jus d’huile ou de vernis sur fin papier doublé, 25 × 34,4 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 5601 
 

Course de gentlemen. Avant le départ, 1862, repris partiellement vers 1882 
Huile sur toile, 48,5 × 61,5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 1982 
 

Edgar Degas, Fondeur : Adrien-Aurélien Hébrard  
Cheval marchant au pas relevé, entre 1865 et 1881 (modèle) ; 1921-1931 (fonte), bronze fondu à la cire perdue, 
patine brune, reflets rougeâtres, 23,1 × 9,3 × 22,8 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2103 
 

Cheval se cabrant, entre 1865 et 1890 (modèle) ; 1921-1931 (fonte), bronze fondu à la cire perdue, patine 
brune, reflets rougeâtres sous le ventre, 31,3 × 22 × 26,3 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 2108 
 

Cheval faisant une descente de main, entre 1865 et 1895, (modèle) ; 1921-1931 (fonte) 
Bronze fondu à la cire perdue, patine brune et vert orangé sous le ventre, 18,6 × 9,5 × 28,1 cm, 
Paris, musée d’Orsay, RF 2110 
 

Cheval se dressant, entre 1865 et 1890 (modèle) ; 1921-1931 (fonte), bronze fondu à la cire perdue, patine 
brun-rouge, effets jaunes sur la terrasse, 27,5 × 41 × 24,5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2107 
 

Cheval au galop sur le pied droit. Jockey, entre 1865 et 1900 (modèle) ; 1921-1931 (fonte) 
Bronze fondu à la cire perdue, patine brune, reflets rougeâtres ; patine noire, 18,6 (à la tête du cheval) ; 24 (avec 
le jockey) × 18,2 × 33,5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2113/ RF 2114 
 

Cheval à l’arrêt, entre 1865 et 1881 (modèle) ; 1921-1931 (fonte) 
Bronze fondu à la cire perdue, patine rougeâtre, 29 × 18,2 × 38,6 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2111 
 

Cheval à l’abreuvoir, entre 1865 et 1868 (modèle) ; 1921-1931 (fonte) 
Bronze fondu à la cire perdue, patine brune, 16,4 × 13,7 × 23 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2106 
 

Paul Nadar (1856-1939), Danseuse, vers 1897 
Tirage contact, 27 × 35 mm, Paris, Cinémathèque française, Nadar 08 
 

Étienne-Jules Marey (1830- 1904), Cheval boulevard Delessert, vers 1892 
Chronophotographie dupliquée sur film photographique, 115 × 9 cm, Paris, Cinémathèque française, C 67 
 

Gaston Tissandier (Paris, France, 1843-1899), « Les allures du cheval » 
Revue La Nature, no 289, 14 décembre 1878, In-quarto, Paris, Muséum national d’histoire naturelle 
 
 
  



47 
 

 
 
Alphonse Giroux (Paris, France, 1776-1848), Disque de phénakistiscope, 1833 
Disque en carton non fenestré, gravure rehaussée de couleurs sur une face, D. 17,5 cm, Paris, 
Centre national du cinéma et de l’image animée, CNC-AP-97-624 
 

Disque de phénakistiscope, vers 1834 
Disque en carton non fenestré, gravure rehaussée de couleurs sur une face, D. 17,4 cm, 
Paris, Cinémathèque française, AP-94-317 
 

Thaumatrope (Les Trompel’œil ou les Plaisirs de Jocko), 1830 
Disque en papier avec gravure recto-verso rehaussée de couleurs, deux ficelles, dans sa boîte cylindrique en 
carton, étiquette sur le couvercle et au revers, D. 6,8 cm (thaumatrope) ; 
D. 8,5 cm (boîte), Paris, Cinémathèque française, AP-11-2671 et AP-11-2654 
 

London Stereoscopic and Photographic Company Zootrope, 1870 
Couronne en fer peint, treize fentes obturatrices, pied en bois tourné, H. 39,5 ; D. 28 cm, 
Paris, Cinémathèque française, AP-95-1200 
 

Émile Reynaud (1844-1918), Praxinoscope Reynaud, vers 1878 
Douze miroirs prismatiques au centre d’une couronne, pied en bois tourné, étiquette lithographiée, support d’abat-jour 
et de bougie en laiton, abat-jour en papier chromolithographié et toile, 42 × 23 × 23 cm, 
Paris, Cinémathèque française, AP-95-1719 
 

Modèle spatial de l’oscillation du membre antérieur dans le pas d’un cheval, vers 1880-1888 
Épreuve positive sur papier albuminé, 11,5 × 17 cm, Paris, musée des Arts et Métiers-CNAM, inv. 09820-0006-003 
 

Modèle spatial de l’oscillation du membre antérieur dans le pas d’un cheval, vers 1880-1888 
Épreuve positive sur papier albuminé, 9 × 14 cm, Paris, musée des Arts et Métiers- CNAM, inv. 09820-0006-005 
 

Vue chronophotographique « Marche du cheval », vers 1880-1888 
Épreuve positive sur papier albuminé, 13 × 17 cm, Paris, musée des Arts et Métiers-CNAM, inv. 09820-0006-002 
 

Eadweard Muybridge (1830-1904), Cheval au galop, 1887, (prise de vues 1872) 
Épreuve photomécanique (héliogravure), 18 × 41,5 cm, Paris, musée d’Orsay, PHO 1983 165 160 22 
 

Sacha Guitry (1885-1957), Ceux de chez nous : Degas marchant dans la rue, à Paris, 1915 
Film muet, en noir et blanc, 10 s, Paris, Succession Sacha Guitry, Christian et Patrick Aubart, no 135886 
 

Étude de mains, pour Portrait de famille, dit aussi La Famille Bellelli, vers 1859-1860 
Huile sur toile, 38,2 × 46,4 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2226 
 

Paul Valéry (1871-1945), Edgar Degas, 1910, cire ; tête : 10,2 × 6,5 × 9,1 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 4461 
 

Portrait, tête appuyée sur la main, entre 1882 et 1895 (modèle) ; 1921-1931 (fonte) 
Bronze fondu à la cire perdue, patine brune, reflets verts, 12,3 × 17,5 × 16,2 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 2135 
 

Jeanne Fevre (vers 1915), Edgar Degas très vieux sur son lit, visage de face, vers 1915 
Épreuve argentique, 18 × 13 cm, Paris, musée d’Orsay, PHO 1992 8 4 
 

Femme se lavant dans sa baignoire, vers 1892 
Crayon Conté, crayon noir, sanguine, crayon jaune sur carton, 31,8 × 47,4 cm,  
Paris, musée d’Orsay, legs de Isaac de Camondo en 1911, RF 4042 
 

Danseuse en maillot, vers 1896, pastel sur papier vélin fin, collé en plein sur un carton, 52,1 × 44,1 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF.MO.AG.2014.2 
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Edgar Degas 
Danseuse  
Dessin publié dans Degas Danse Dessin de Paul Valéry, édition Ambroise Vollard, 1936  
Paris, musée d’Orsay  
© Musée d'Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / Patrice Schmidt 
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08. Extraits du catalogue de l’exposition 
 
 
« Le trait et l’esprit » 
Extrait du texte de Marine Kisiel 
 
« Mais comment parler peinture1 ? » 
 
Quoiqu’il se soit interrogé de la sorte dans les premières pages de son ouvrage – voire dès avant cela 
sur le bandeau de la NRF placé sur la couverture de la seconde édition de Degas Danse Dessin, en 1938 
–, et quoiqu’il achève l’ouvrage, avec la mort de Degas, en expliquant que celui-ci a « longuement et si 
passionnément réfléchi sur le problème de la peinture », Paul Valéry s’engage, à travers les trente-
deux chapitres de son livre sur l’artiste, dans une réflexion où le dessin, éclipsant la peinture, tient le 
rôle principal. 

Degas Danse Dessin, au-delà de l’allitération si séduisante de son titre, donne en effet une 
place capitale au Dessin, souvent orné d’une majuscule, tandis que la peinture, qui jamais ne connaît le 
même sort2, en semble l’ombre que l’auteur ne s’aventure à évoquer. Insuffisante peut-être aux yeux 
de Valéry, ou tout du moins problématique, celle-ci y trouve une place ambiguë qu’il faut sans doute 
regarder à la lumière de ce que le texte, dans sa forme et sa tonalité, représente pour son auteur. Car, 
si cette « manière de monologue3 » dans laquelle Valéry dit se lancer dès l’incipit reprend, près de 
vingt ans après la mort de Degas, un peu moins de vingt ans de conversations pour ne pas faire 
biographie, puisque l’écrivain indique dès l’abord qu’il n’en « pense pas trop de bien4 », c’est que 
Valéry y retrouve le chemin d’un exercice qu’il a formulé, dans les mêmes termes, quasiment au 
moment de la rencontre avec le peintre : celui du portrait de l’homme de génie. Depuis 1895-1896, 
années de l’Introduction à la méthode de Léonard de Vinci et de La Soirée avec Monsieur Teste, il s’y 
est déjà confronté à plusieurs reprises, non sans quelque dimension introspective. 

S’interrogeant sur « ce que peut un homme5 » et sur ce qu’« il reste d’un homme6 » dans ces 
deux premiers textes, le jeune Valéry avait bien eu l’idée d’écrire alors un portrait de Degas, « 
Monsieur D. ou la Peinture7 ». Mais, devenu académicien, c’est plutôt un mausolée qu’il songe à lui 
édifier, en revenant à l’esquisse de l’artiste qu’il avait tracée pour lui-même avant de faire sa 
connaissance : « Je m’étais fait de Degas l’idée d’un personnage réduit à la rigueur d’un dur dessin, un 
spartiate, un stoïcien, un janséniste artiste. Une sorte de brutalité d’origine intellectuelle en était le 
trait essentiel8. » 
Entièrement placée sous le vocable graphique, cette assertion donne le ton de l’ouvrage à venir, où la 
peinture se fait si rare, et le fil du présent essai : elle lie Degas à son art moins pour en qualifier les 
beautés que pour en saisir les ressorts, et mêlant le trait du dessin à celui de l’esprit, elle livre les 
ferments d’une analyse que l’on peut rapprocher, tout à la fois, de la pensée de son temps et de la 
critique contemporaine de Degas. […] 
 
1. Paul Valéry, DDD Vollard 1936, p. 34. 2. Il en est de même de la plupart des notions-clés de Degas Danse Dessin. Ainsi lit-
on « Danse », « Danseuses », « Temps », « Espace », « Musique », « Cheval », « Dessin », « Nu », « Nature », « Esprit », etc., 
mais toujours « peinture ». 3. Paul Valéry, DDD Vollard 1936, p. 1. 4. Ibid., p. 3. 5. Paul Valéry, OE-I Le Livre de poche 2016, 
p. 181. 6. Ibid., p. 119. 7. Michel Jarrety, Paul Valéry, Paris, Fayard, 2008, p. 179 et 233. Cette idée apparaît dans la 
correspondance avec Gide, dans une lettre du 28 mars 1898 (André Gide et Paul Valéry, Correspondance, 1890-1942, éd. 
par Peter Fawcett, Paris, Gallimard, 2009, p. 480). Marine Kisiel 8. Paul Valéry, DDD Vollard 1936, p. 11.  
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 « Une quantité indéfinie d’études » 
Dessins de Degas dans les collections nationales à l’époque de  
Degas Danse Dessin 
Extrait du texte de Leïla Jarbouai 
 

Dès son titre, Degas Danse Dessin associe, dans une allitération signifiante, Degas et l’art du dessin, 
fidèle à la place centrale que Degas, dans son œuvre, lui accorde : « [I]l était fou de dessin, comme le 
Japonais qui passait un mois en contemplation devant un crabe et défendait qu’on le dérangeât1. » 
Cette importance est reflétée par la collection du musée d’Orsay, héritière des collections des musées 
du Luxembourg et du Louvre2, et dont sont issues un grand nombre de feuilles présentées dans 
l’exposition. 
La collection comprend 345 dessins3 dont 48 pastels4, 151 entrés avant 1936, date de parution de 
Degas Danse Dessin. Au moment de sa disparition, le 27 septembre 1917, Degas demeurait méconnu 
du grand public : « Son nom était célèbre, mais d’une célébrité légendaire et imprécise, son œuvre 
presque ignorée5. » Souhaitant être « illustre et inconnu6 », il avait lui-même largement œuvré à cette 
ignorance. Sa « suite de nus de femmes se baignant, se lavant, se séchant, s’essuyant, se peignant ou 
se faisant peigner » présentée à la dernière exposition des impressionnistes en 1886 constituait son « 
insultant adieu7 » au public.  
Jusqu’en 1917, ses œuvres n’apparurent que ponctuellement dans des expositions à Paris8, les plus 
notables étant l’exposition d’une suite de pastels de nus féminins en 1888 chez Boussod et Valadon et 
la présentation de paysages chez Durand-Ruel en novembre 1892. En dehors de l’atelier, où il 
n’acceptait que de rares visiteurs dignes de confiance – tel le jeune Paul Valéry –, ses œuvres étaient 
toutefois visibles dans des collections particulières, dans les galeries, et sous forme de reproductions 
dans des livres ou articles, qui mettaient surtout en valeur le Degas de la période impressionniste mais 
donnaient aussi un aperçu de quelques œuvres tardives9. Contrairement au mythe développé à la #n 
du siècle, l’artiste vieillissant acceptait de faire connaître son œuvre en cours10, mais par des moyens 
autres que l’exposition : ainsi, en 1914, avec l’accord de l’artiste, Vollard put publier Quatre-vingt-dix-
huit reproductions signées par Degas, qui ne comprenait que des dessins et pastels des années 1900, 
choix reconduit dans DDD, dont les œuvres datent pour la plupart du dernier tiers de la production de 
Degas11. Néanmoins, ce furent véritablement les ventes de l’atelier, en 1918 et 1919, qui firent 
découvrir à un public plus large l’œuvre immense de l’artiste, et notamment le nombre vertigineux de 
dessins accumulés depuis ses années de jeunesse. […] 
 
1. Georges Jeanniot, « Souvenirs sur Degas (II) », La Revue universelle, 1er novembre 1933, p. 301 ; cette comparaison entre 
Degas et Hokusaï, faite par plusieurs critiques, est reprise implicitement par Valéry, DDD Vollard 1936, en titre de chapitre, 
« Degas, fou de dessin… », p. 97. 2. Voir Geneviève Monnier, « Les dessins de Degas du musée du Louvre », La Revue du 
Louvre et des musées de France, no 6, 1969, p. 359-368, article publié à l’occasion de l’exposition de la totalité des Degas 
des collections du Louvre au musée de l’Orangerie, 1969. 3. 206 dessins en feuilles et 4 albums. 4. Pour 43 peintures, 26 
photographies et 79 sculptures (comprenant les cires et les bronzes fondus après décès). 5. Paul Jamot, « Degas (1834-
1917) », Gazette des beaux-arts, 1918, p. 123. 6. Degas à Alexis Rouart, cité dans Paul-André Lemoisne, Degas et son œuvre, 
Paris, Art et métiers graphiques, 1947-1949, t. I, p. 1. 7. Joris-Karl Huysmans, Certains, Paris, Tresse & Stock, 1889, p. 23. 8. 
À Paris, des œuvres de Degas furent ainsi exposées chez Durand-Ruel en 1889 ; à l’École des beaux-arts en 1891 ; lors de 
l’Exposition centennale de l’art français en 1900 au Petit Palais ; chez Durand-Ruel et Bernheim Jeune et fils en 1903 ; en 
1904 au musée du Luxembourg ; chez Manzi et Joyant à l’hôtel de la Revue en 1912… 9. Voir Richard Kendall, « The 
Reclusive Radical: Degas in Old Age », dans Edgar Degas: The Late Work, sous la dir. de Martin Schwander, cat. exp., Bâle, 
Fondation Beyeler, 2012, p. 223-230. 10. Voir Degas: Beyond Impressionism, sous la dir. de Richard Kendall, cat. exp., 
Londres, National Gallery, 1996, p. 11. 
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09. Publications  
 
Catalogue de l’exposition 
 

Degas Danse Dessin   
 

Sous la direction de Leïla Jarbouai 
et Marine Kisiel 
 

 

Catégorie : Catalogue d’exposition  
Format : Version : Français  
Coédition : Musée d’Orsay/ Gallimard 
Format : 19,5 x 25,5 cm – 256 pages 
Prix TTC : 35€ 
 

 

 

SOMMAIRE  
 
Préface  
Degas Danse Dessin par Michel Jarrety, Professeur de littérature française à l’université Paris-Sorbonne 
Degas chez Vollard par Lucile Pierret, Chargée d’études documentaires, musée d’Orsay 
Le trait et l’esprit par Marine Kisiel, conservatrice au musée d’Orsay et co-commissaire de l’exposition 
Dessin et rêve chez Valéry par Masanori Tsukamoto, Professeur à l’université de Tokyo 
Un siècle en mouvement par Laurent Mannoni, Directeur scientifique du Patrimoine et du 
Conservatoire des techniques, Cinémathèque française 
« Le fantôme dans le miroir » par Serge Bourjea, Professeur émérite, université Paul-Valéry-Montpellier 3 
Valéry : de Mallarmé à Degas par Michel Jarrety 
Edgar D. vu par Ernest R. par Stéphane Guégan, Conseiller scientifique, présidence du musée d’Orsay 
Voir et tracer - Du nu - De la danse - Cheval, danse et photo - « Cette manière mimique de voir »  
L’obsession du regard, entretien avec Alban Richard par Edwige Phitoussi, Critique et médiation pour 
les arts visuels et vivants 
« Une quantité indéfinie d’études », dessins de Degas dans les collections nationales à l’époque de 
Degas Danse Dessin par Leïla Jarbouai 
Les planches hors texte de Degas Danse Dessin par Isabelle Gaëtan, chargée d’études documentaires, 
musée d’Orsay 
Le fonds Paul Valéry de la Bibliothèque nationale de France par Olivier Wagner, Archiviste 
paléographe, conservateur au service moderne et contemporain du département des Manuscrits, 
Bibliothèque nationale de France 
Chronologie par Lucile Pierret 
Liste des œuvres exposées par Isabelle Gaëtan et Lucile Pierret, assistées de Marie Desvilles 
Bibliographie par Agnès Marconnet 
 
Contact presse Gallimard : Béatrice Foti - 01 49 54 42 10 - beatrice.foti@gallimard.fr 
assistée de Françoise Issaurat - 01 49 54 43 21 - francoise.issaurat@gallimard.fr  

mailto:francoise.issaurat@gallimard.fr
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10. Autour de l’exposition 
 
À travers plus de 30 événements : spectacles, concerts, ballets filmés, cinéma, conférences, grands 
entretiens, visites guidées, le musée d’Orsay explore les affinités profondes de ce grand peintre de la 
vie moderne avec la musique, la danse, l’opéra, la sculpture, la littérature. 
 

Conférence inaugurale 
Présentation de l’exposition 
Vendredi 1er décembre 2017 à 12h à l’auditorium 

 
Présentation de l’exposition par les commissaires 
 
 

Grands entretiens 
 

Conversation avec Henri Loyrette 
Jeudi 7 décembre 2017 à 19h 
 

Mais qui était Monsieur Degas ? Henri Loyrette, auteur d’une biographie de référence sur l’artiste et 
ancien président directeur du musée du Louvre, s’interrogera dans un dialogue animé par Laurence 
des Cars sur la personnalité singulière de cet artiste qui souhaitait tout à la fois « être illustre et 
inconnu ». Ils évoqueront sa relation avec le milieu du ballet et de l’opéra et, au-delà, sa position si 
particulière au sein des avant-gardes artistiques. 
 

Conversation avec Camille Laurens 
Dimanche 10 décembre 2017 à 15h 
 

À l’issue d’une enquête passionnée, Camille Laurens raconte dans son dernier livre, La Petite danseuse 
de quatorze ans (éditions Stock), le destin tragique de la jeune Marie Van Goethem, petite danseuse de 
quatorze ans, prise dans « cette immense souricière » qu’est l’Opéra de Paris. En conversation avec 
Martine Kahane, conservateur général des bibliothèques, l’écrivain parlera de son attachement à 
Degas qui a réalisé, dans cette sculpture mondialement célèbre, le portrait attendri et scandaleux 
d’une petite criminelle. 
 

Conversation avec Aurélie Dupont  
Samedi 16 décembre 2017 à 17h 
 

Avec la complicité de la journaliste Claire Chazal, la célèbre danseuse étoile et directrice de la danse de 
l'Opéra national de Paris, Aurélie Dupont, évoquera l’œuvre de Degas, sa passion pour la danse et la 
représentation du corps en mouvement. 
Rencontre suivie de la projection de La Sylphide, production du ballet de l’Opéra national de Paris. 
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Edgar Degas (1834-1917)  
Danseuse assise, essayant ses pointes, 1878  
Crayon graphite, estompe, et rehauts de blanc sur papier vergé, 31 x. 23,5 cm  
Paris, musée d’Orsay, RF 4643  
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Adrien Didierjean 
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Conversation avec Jean-Marie Rouart 
Jeudi 18 janvier 2018 à 19h 
 

L’écrivain et académicien Jean-Marie Rouart, auteur d’Une jeunesse à l’ombre de la lumière, évoque 
Paul Valéry et son œuvre Degas, Danse, Dessin, à l’aune des liens très forts qui unissaient Degas à sa 
famille. Rencontre animée par Stéphane Guégan, conservateur au musée d’Orsay. 
 
 

Conversation avec Edgar Degas 
Mardi 30 janvier 2018 à 12h 
 
Degas détestait que les autres parlent de lui, commentent sa vie ou son œuvre. Pour contourner 
l'interdiction, Anne Pingeot a mené l'enquête et réuni les répliques de l'artiste, consignées dans ses 
carnets, sa correspondance et les souvenirs de ses contemporains. Elle a inventé les questions que les 
critiques n'ont pu poser à l'artiste. Grande spécialiste de la sculpture du XIXe siècle et auteur d'un 
ouvrage pionnier, Degas sculptures, elle éclaire toute une personnalité à travers cette "interview 
impossible". 
 
 
 

Conférences 
 
 

Degas et l’image animée 
Mardi 13 février 2018 à 12h 
 

Laurent Mannoni, directeur scientifique du patrimoine de la Cinémathèque française et directeur du 
Conservatoire des techniques, revient sur l’invention du cinématographe en 1895 et sur la façon dont il 
a transformé le regard des artistes et du grand public. 
 

Valéry-Degas, une poétique du dessin 
Mardi 20 février 2018 à 12h 
 

Auteur de plusieurs ouvrages majeurs consacrés à la théorie de l'art et professeur émérite de 
philosophie de l'art à l'université Paris-Sorbonne, Jacqueline Lichtenstein nous éclairera sur la 
singularité du texte de Paul Valéry sur Degas, dans lequel le grand poète expose sa propre poétique, 
comme il l'avait déjà fait avec Léonard de Vinci. 
 
 

6 € | Adhérents, Jeunes et Solidarité, moins de 18 ans, 4,50 € 
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Concerts 
 
Concert en soirée 
Récital Anna Caterina Antonacci  
Jeudi 14 décembre 2017 à 20h 
 

Anna Caterina Antonacci, soprano 
Le Concert de la Loge 
Julien Chauvin, direction 
 

Anna Caterina Antonacci, grande cantatrice italienne, évoque en filigrane trois figures de chanteuses 
qui ont beaucoup compté dans la vie de Degas : sa sœur, Marguerite, Marie Dihau, une de ses grandes 
amies et Rose Caron, célèbre chanteuse que Degas admirait. 
 

Hector Berlioz : Béatrice et Bénédict, 1860-1862 
Christoph Willibald von Gluck : Orphée et Eurydice, 1774 
Ernest Chausson : Poème de l'amour et de la mer, op. 19, 1882-1893 
 

Avant le concert, visite-guidée de l’exposition Degas, Danse, Dessin à 18h45 (45 mn) -tarif non inclus 
Tarifs : 40€ / 30€ /8€ 

 
Les Lunchtime 
 

Sept concerts lunchtime pour parcourir le paysage musical d’Edgar Degas. Depuis l’environnement 
familial du peintre jusqu’à ses goûts et ses relations à l’Opéra de Paris, ce cycle permettra d’exprimer 
toute la musique présente dans ses tableaux, avec notamment la collaboration de solistes de 
l’orchestre de l’Opéra de Paris. 
 

- Solistes de l’Opéra de Paris 
Eric Lacrouts, violon 
Pierre Lénert, alto 
Cyrille Lacrouts, violoncelle 
Florence Boissolle, piano 
Mardi 28 novembre 2017 - 12h30 
Œuvres de Chausson, Gluck 
 
- Josep-Ramon Olivé, baryton 
Thibaut Garcia, guitare 
Mardi 5 décembre 2017 - 12h30 
Œuvres de Rameau, de Falla, Albeniz, Berlioz, Gasull-Altisent. 
 
- Ferenc Vizi, piano 
Mardi 12 décembre 2017 - 12h30 
Œuvres de Chabrier, Debussy, Ravel, Thalberg, Chopin, Stravinsky 
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- Juliette Hurel, flûte 
Hélène Couvert, piano 
Mardi 19 décembre 2017 - 12h30 
Œuvres de Saint-Saëns, Schubert, Altès 
 
- Soliste de l’Opéra de Paris 
Laurent Lefevre, basson 
Emmanuel Strosser, piano 
Mardi 9 janvier 2018 - 12h30 
Œuvres de Saint-Saëns, Elgar, Pierné, Schumann, Jeanjean, Bourdeau 
 
- Ismaël Margain, piano 
Mardi 16 janvier 2018 - 12h30 
Œuvres de Chausson, Chabrier, Debussy 
 
- Solistes de l’Opéra de Paris 
Quintette de Cuivres de l'Opéra de Paris 
Mardi 23 janvier 2018 - 12h30 
Œuvres de Bellon, Debussy, Ewald, Ravel 
 
Retrouvez la programmation détaillée des concerts dans la brochure « musique » et sur musee-orsay.fr 
Tarifs : 16€ / 12€ /8€ / 4,50€ 
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Edgar Degas (1834-1917) 
La Classe de danse, commencé en 1873, achevé en 1875-1876 
Huile sur toile, 85,5 × 75 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 1976 
© Musée d’Orsay Dist. RMN- Grand Palais / Patrice Schmidt 
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Ballets filmés  
 
Carte blanche à Aurélie Dupont 

 

Très lié à l’univers du ballet Edgar Degas, a inspiré à son tour de nombreux chorégraphes. La danseuse 
étoile Aurélie Dupont, aujourd’hui directrice de la danse de l’Opéra national a choisi trois productions 
de la « grande maison » qui évoquent les liens intimes de Degas et de la danse. 
 

La Petite Danseuse de Degas 
Dimanche 10 décembre 2017 à 17h 
En présence de Martine Kahane, Patrice Bart et Clairemarie Osta 
 

À partir d’une simple enquête menée par Martine Kahane, conservatrice générale des bibliothèques, 
autour de La Petite Danseuse de quatorze ans, de Degas, le ballet du chorégraphe Patrice Bart donne 
corps à l’imaginaire de la danse classique représenté dans l’œuvre de Degas. 
 
Chorégraphie : Patrice Bart 
Sur une idée originale de Patrice Bart et Martine Kahane 
Avec Clairemarie Osta, Dorothée Gilbert, Mathieu Ganio, José Martinez, Benjamin Pech, Élisabeth 
Maurin, Stéphanie Romberg, Emmanuel Thibault 
Ballet et orchestre de l’Opéra national de Paris 
 
Ballet en deux parties 
2010, 1h52 
 

La Sylphide 
Samedi 16 décembre 2017 à 19h 
En présence d’Aurélie Dupont, danseuse étoile et directrice de la danse de 
l’Opéra de Paris, et Pierre Lacotte  
 

La Sylphide, l’un des ballets préférés de Degas, reconstitué par Pierre Lacotte en 1972, est le premier 
ballet de l’ère romantique. Des ballerines à l’apparence immatérielle voltigeant en longs tutus 
vaporeux racontent les amours impossibles d’un être humain et d’une créature surnaturelle. 
 
Avant la projection du ballet, ne manquez pas à 17h la rencontre avec Aurélie Dupont  
 
Chorégraphie : Pierre Lacotte, d’après Filippo Taglioni 
Avec Aurélie Dupont, Mathieu Ganio, Mélanie Hurel 
Ballet et orchestre de l’Opéra national de Paris 
 
Ballet en deux parties 
2004, 2h07 
  

http://boutique.operadeparis.fr/en/34-ballets#/artistes-aurelie_dupont
http://boutique.operadeparis.fr/en/34-ballets#/artistes-mathieu_ganio
http://boutique.operadeparis.fr/en/34-ballets#/artistes-melanie_hurel
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Jewels/Joyaux 
Samedi 20 janvier 2018 à 17h 
 

Sur des musiques de Fauré, Stravinsky et Tchaikovsky, ce ballet évoque les styles chorégraphiques de 
trois pays chers à George Balanchine : Émeraude pour la France et ses danseuses à la Degas ; Rubis 
pour l’Amérique et sa comédie musicale, enfin, Diamant pour la Russie et la splendeur de son ballet. 
 
Chorégraphie : George Balanchine, 
Musique : Fauré, Stravinsky, Tchaikovsky 
Avec Kader Belarbi, Laëtitia Pujol, Clairemarie Osta, Aurélie Dupont, Marie-Agnès Gillot, Agnès 
Letestu, Jean-Guillaume Bart 
Ballet et orchestre de l’Opéra national de Paris 
 
Ballet en trois parties 
2005, 1h35 
 
 
Tarifs : 16€ / 12€ / 8€ / 4,50€ 
Retrouvez la programmation détaillée des concerts dans la brochure « musique » et sur musee-orsay.fr 
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Festival de films 
 
Le cinéma entre dans la danse 
 
Depuis l’invention des frères Lumière, le cinéma n'a cessé de célébrer le travail des danseurs, d'en 
sublimer les gestes, de s'émouvoir de leur grâce. Ce cycle de films explore les rapports étroits entre la 
danse et le cinéma. 
 
 

Les chaussons rouges 
Jeudi 11 janvier à 20h 
 

Film présenté par Damien Aubel, journaliste 
 

Le plus grand film consacré à l’art du ballet. Visuellement splendide, il met en scène quelques danseurs 
importants de l’époque, comme Léonide Massine, Ludmila Tcherina, Moira Shearer. 
 
Réalisation : Michael Powell et Emeric Pressburger, 1948 
Durée : 133 min 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 

Les Chaussons rouges 
Michael Powell et Emeric Pressburger, 1948 
© 1948 Carlton Film Distributors.  
Tous droits réservés. 
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Isadora 
Vendredi 12 janvier à 20h 
 

Film présenté par Elisabeth Schwartz, danseuse, chorégraphe, historienne, spécialiste d'Isadora 
Duncan 
 

Intense biopic d’Isadora Duncan, magnifiquement interprété par une Vanessa Redgrave totalement 
habitée par l'esprit de la danseuse. 
 
Réalisation : Karel Reisz, 1968 
Durée : 145 min 
 
 

Ciné-concert : la danse aux origines du cinéma  
Samedi 13 janvier à 16h 
 

Programme de 5 courts métrages : 
Danse serpentine, des frères Lumière (1896) 
Création de la serpentine de Segundo de Chomon (1908) 
Thèmes et variations de Germaine Dulac  (1928) 
Ritual in transfigured time de Maya Deren (1946) 
La mort du cygne de Evgueni Bauer (1917) 
 
Séance accompagnée au piano par Paul Goussot 
Durée totale : 78 min 
 

L'Entreprenant M. Petrov 
Samedi 13 janvier à 19h 
 

Septième film du mythique couple de danseurs Fred Astaire et Ginger Rogers, sur une musique de 
George Gershwin. La danse classique et les claquettes feront-elles bon ménage ? 
 
Réalisation : Mark Sandrich (1937) 
Durée : 109 min 
 

Invitation à la danse 
Dimanche 14 janvier à 16h 
 

En trois séquences entièrement musicales et dansées, Gene Kelly rend un magnifique hommage à la 
danse et à ce qu'elle a apporté au cinéma. Quelques prestigieux danseurs y participent : Igor 
Youskevitch, Tamara Toumanova, Tommy Rall, Claude Bessy... 
 
Réalisation : Gene Kelly (1956) 
Durée : 93 min 
 
Retrouvez la programmation cinéma détaillée sur musee-orsay.fr 
Tarifs : 6€ / 4,50€   
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Edgar Degas (1834-1917)  
Danseuses bleues, vers 1893  
Huile sur toile, 85,3 x 75,3 cm  
Paris, musée d’Orsay, don du docteur et de Mme Albert Charpentier, RF 1951 10,  
© Musée d’Orsay Dist. RMN- Grand Palais / Patrice Schmidt   
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Visites guidés 
 
Visite de l’exposition Degas Danse Dessin 
 

Du 5 décembre 2017 au 17 février 2018 
Mardi, vendredi, samedi à 11h30 et 14h30 
Mercredi à 11h30 
Jeudi à 11h30 et 19h00 
 

Tarifs : 6€ / 4,50€  
 

20h : Rendez-vous avec Degas  
 

Degas et les danseuses 
Jeudi 25 janvier 2018 à 20h 
 

La danse est l'un des spectacles les plus appréciés de la société du Second Empire. Degas s'en fait 
l'inlassable illustrateur. La vision qu’il porte sur le corps gracieux mais aussi souffrant des ballerines 
rompt avec l'idéalisation académique, tout en  mettant en valeur le travail très technique de la ligne. 
 

Les chevaux 
Jeudi 1er février 2018 à 20h 
 

Dans un contexte d'anglophilie important, les courses hippiques se développent à la fin du XIXe siècle. 
Edgar Degas tente de saisir le mouvement, les torsions, et l'allure des équidés de la manière la plus 
juste. Il renouvelle ainsi le thème classique de la représentation des sujets équestres, aidé en cela par 
les apports de la chronophotographie. 
 

Degas et la photographie 
Jeudi 8 février 2018 à 20h 
 

La photographie bouleverse le rapport entre le temps et l'image. Dans un monde industriel qui 
s'accélère, la saisie de l'instant, tant illustrée par les impressionnistes devient en sujet en soi. Edgar 
Degas, plus encore que ses confrères, explore les différents aspects de ce medium, par divers portraits, 
mises en scènes, mais aussi représentations d'œuvres d'art. 
 
Rendez-vous pris à 20h pour une petite histoire commentée d’une section de l’exposition. 
Durée : 30 min - tarifs : 6€ / 4,50€  
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Autour de l’exposition 
 

Degas : côté coulisses  
Mercredis 6 et 20 décembre 2017 à 14h30 
Jeudis 7 et 21 décembre 2017 à 14h30 
 

« Degas Danse Dessin. Un Hommage à Degas avec Paul Valéry » donne l’occasion à travers quelques 
sections de l’exposition et dans les collections permanentes de découvrir le regard original et atypique 
de Degas sur la danse. Mais au-delà de ce monde qui lui était si familier, c’est sa recherche 
fondamentale du mouvement qui a inspiré toute sa création. 
 

Degas, un peintre japoniste ? 
Jeudis 11, 18, 25 janvier 2018 et 1er février 2018 à 14h30 
 

Au milieu des années 1860, Degas fut l'un des tous premiers amateurs et collectionneurs d'estampes 
japonaises. Si peu de documents nous renseignent sur les considérations de Degas à propos de l'art 
japonais, certaines qualités propres aux « images du Monde flottant » (ukiyo-e) semblent réapparaître 
dans de nombreuses œuvres du peintre impressionniste. 
 
Durée 1h30 - tarifs : 6€ / 4,50€  
 
 

Visites de l’exposition Degas Danse Dessin en langue des signes 
Jeudi 30 novembre 2017 à 19h  
Samedi 20 janvier 2018 à 14h 
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Curieuse Nocturne 
 
 

Degas, Danse, Dessin 
Jeudi 25 janvier de 18h30 à 23h 
 
A l’occasion du centenaire de la mort d’Edgar Degas, le musée d’Orsay propose de redécouvrir son œuvre et 
notamment ses dessins à travers l’œil du poète Paul Valéry. Le 25 janvier, une Curieuse Nocturne placée sous le 
signe du dessin, de la danse et de la poésie viendra compléter cet hommage au grand maître.  
 
Découverte de l’exposition Degas, Danse, Dessin.  
Tout au long de la soirée (18h30 – 22h30)  l’exposition sera ouverte et accessible au public. Les conférenciers du 
musée seront présents pour assurer une médiation auprès du public (à confirmer). 
 
Oser le Dessin, distribution d’un carnet à tous les participants. 
Grâce au mécénat de Clairefontaine et de Faber-Castell, 4 000 carnets de dessin d’excellente qualité et autant 
de crayons HB seront offerts ce soir-là, de manière à ce que chacun, amateur ou débutant, puisse s’essayer à 
cette pratique devant les œuvres du musée.  
 
Ambassadeurs du dessin.  
En lien avec l’ENSAD, des étudiants seront présents dans les salles du musées pour accompagner, conseiller, 
aider le public dans la pratique du dessin.  
 
Modèles vivants au salon de l’horloge. 
De 19h30 à 21h30, des modèles vivants poseront dans le salon de l’horloge pour les participants souhaitant 
s’initier à cette pratique.  
 
A la découverte de Degas avec Artips. 
De 19h30 à 20h15, dans l’auditorium, l’équipe d’Artips fera entrer le public dans l’intimité  d’Edgard Degas au 
cours d’une séance d’introduction ludique originale.  
 
Olivier Dubois, rencontre inspirante. 
Directeur des Ballets du Nord et célèbre danseur- chorégraphe, Olivier Dubois sera l’invité d’honneur de cette 
soirée et viendra rencontrer le public du musée au cours d’une rencontre à l’auditorium de 21h à 22h. 
 
Et bien dansez maintenant ! Concert de la Symphonie de Poche 
Sous la direction de Michel Simon, l’ensemble la Symphonie de Poche interprétera à 19h, 20h30 et 22h les grands 
airs de l’Opéra et du Ballet dans une version dépoussiérée et réarrangée (accordéon, marimba, harpe etc…).  
 
Brigade Poétique Volante, spéciale Paul Valery.  
Pour la troisième fois consécutive, la Brigade Poétique Volante investira la nef du musée pour proposer aux 
participants des récitations des poèmes de Paul Valery ainsi que des sonnets de Degas.  
 
Happy-Hour et Fresque live au Café Campana. 
De 19h à 22h30, le café Campana accueillera une fresque géante réalisée en direct par de jeunes artistes en 
hommage à Degas, ainsi que le traditionnelle Happy-Hour, la Curieuse Formule.  
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Pour les plus jeunes 
 

Spectacles 
 

À la barre de Degas  
Samedi 2 décembre 2017 à 15h 
 

À l’occasion d’une démonstration par les élèves de l'École de danse de l'Opéra national de Paris 
animée par la danseuse étoile Elisabeth Platel, directrice de l'École, redécouvrez la tradition du ballet 
romantique français : élèves à la barre, pas de deux, extraits de ballets… toutes ces scènes si chères à 
Degas prendront vie sous vos yeux ! 
 

À partir de 6 ans - durée : 50 min  
 

Oripeaux 
Samedi 9 décembre 2017 à 16h 
 

Ce spectacle « cousu et dansé », imaginé par Charlotte Pareja et réalisé par la Compagnie Bonnetaille, 
est conçu comme un hommage  au métier de costumière et retrace les étapes de fabrication d’un 
costume. Un spectacle intimiste, sans parole, qui crée du rêve et évoque, tout en finesse, le monde de 
la danse, et celui de la mode. 
 

À partir de 6 ans - durée : 50 min 
 

Isadora Duncan. Quand la musique se fait danse 
Samedi 10 février 2018 à 16h 
 

Isadora Duncan, « la danseuse aux pieds nus », renouvelle, au début du XXe siècle, les codes de la 
danse classique. Elle est ainsi la première à sortir de la musique de ballet et à danser sur des œuvres 
symphoniques. Porté par l’Ensemble Calliopée, ce concert invite à découvrir le parcours intime d’une 
artiste qui révolutionna la danse dans le Paris de la Belle Époque. 
 

À partir de 13 ans et tout public - durée : 1h10 - tarifs : 16€ / 12€ / 8€ / 4,50€ 
 

Cinéma en famille 
 

Ballerina 
Samedi 27 janvier 2018 à 16h 
 

Félicie est une jeune orpheline bretonne qui n'a qu'une passion : la danse. Avec son meilleur ami Victor 
qui aimerait devenir un grand inventeur, ils mettent au point un plan rocambolesque pour s'échapper 
de l'orphelinat, direction Paris, ville lumière et sa Tour Eiffel en construction ! Félicie devra se battre 
comme jamais, se dépasser et apprendre de ses erreurs pour réaliser son rêve le plus fou : devenir 
danseuse étoile à l'Opéra de Paris... 
Les chorégraphies de ce film d'animation ont été réalisées par Aurélie Dupont, danseuse étoile et 
directrice de la danse à l'Opéra de Paris, et Jérémie Bélingard, danseur étoile du ballet de l'Opéra de 
Paris 
 

Réalisation : Eric Warin et Eric Summer (2016) 
 

À partir de 6 ans et tout public - durée : 1h30 - tarifs : 6€ / 4,50€  
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Ateliers 
 

Du 9 septembre 2017 au 28 janvier 2018 
 
Les pratiques créatives et ludiques développent la sensibilité aux arts visuels, l’imagination, la création 
et l’échange avec des outils d’hier et d’aujourd’hui en combinant dessin, peinture, collage, assemblage, 
photo numérique, vidéo, modelage, mime, jeu, maquette… 
 

Des coulisses à la scène 
 
Amateur de danse et familier des coulisses de l’Opéra, Degas dessinait, peignait et sculptait les 
ballerines sous toutes les coutures. Dans l’atelier, les enfants composent des figures dansantes et les 
mettent en relief. 
 

Au pas, au trot, au galop 
 
L’intérêt de Degas pour le sujet équestre et sa fascination pour le mouvement prennent des formes 
multiples dans son œuvre : esquisses, peintures de courses hippiques, sculptures. Dans l’atelier, les 
enfants mettent le pied à l’étrier pour une course effrénée. 
 

Pas de deux 
 
Edgar Degas, surnommé par ses contemporains « le peintre des danseuses », a laissé à la postérité un 
immense répertoire de poses et d’attitudes de ballerines dessinées, peintes et sculptées. Dans l’atelier, 
parents et enfants se lancent dans un pas de deux qui les mènera de la danse à la sculpture. 
 
Durée : 2h (visite 45 min, atelier 1h15) 
Matériel fourni, les enfants emportent leurs réalisations - tarifs : 7€ 
Retrouvez la programmation détaillée des ateliers jeune public dans la brochure « jeune public » et sur 
musee-orsay.fr 
 
 

Visites en famille 
 

1, 2, 3… Degas ! 
Du 9 décembre 2017 au 27 janvier 2018 
 
Cette visite propose aux enfants venant en famille de découvrir trois œuvres importantes dans la 
carrière d'Edgar Degas : Sémiramis construisant Babylone, La famille Bellelli et la célèbre Petite 
danseuse de 14 ans. 
 
 
Durée : 1h30 - tarifs : 4,50 €. Billet du musée en plus pour les adultes. 
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Site de ressources internet 
 
www.degas-danse-dessin-paul-valery-musee-orsay.electre.com 

 

Dans le cadre de l’exposition, la Bibliothèque de la conservation du musée d’Orsay, en collaboration 

avec la société Electre, édite son 4eme site internet de ressources.  

 

Fruit d’une étroite collaboration avec les commissaires Marine Kisiel et Leïla Jarbouai, ce site présente 

essentiellement les ressources de la Bibliothèque où s’ajoute celles de la Documentation de la 

conservation. Il est le reflet de l’intrication parfaite entre les collections et les fonds d’ouvrages 

conservés au musée d’Orsay avec, entre autre, l’acquisition par la Bibliothèque des différentes éditions 

du texte de Paul Valéry, Degas Dance Dessin, dont l’exemplaire original n° 52 de 1936 -sur les 325 

imprimés - édités par Ambroise Vollard est présenté dans l’exposition. 

Ces ressources, enrichies de forts contenus – articles, sommaires, textes numérisés – sont complétées 

par les bio/biblio des commissaires, des ressources multimédia – films, conférences et colloques, 

émissions de radio – les cartels et panneaux de salles ainsi que la programmation musicale et cinéma 

autour de Degas. 

 

Film promotionnel 
 
http://bit.ly/Teaser_DDD 

 
Réalisation : Manon Heugel - Production exécutive : Bridges 
 
 

 
  

http://www.degas-danse-dessin-paul-valery-musee-orsay.electre.com/
http://bit.ly/Teaser_DDD
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Degas Danse Dessin de Paul Valéry  
Edition Ambroise Vollard, 1936 
Paris, musée d’Orsay, bibliothèque de la conservation 
© Musée d'Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / Patrice Schmidt 
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11. Listes des visuels disponibles pour la presse 
 
La reproduction de ces visuels est autorisée à titre gracieux uniquement dans le cadre de l'illustration 
d'articles concernant l'exposition et pendant sa durée, droits réservés pour toute autre utilisation. 
 

Pour les œuvres créditées © RMN-Grand Palais 
Diffusion presse uniquement pendant la période d'exposition :   
1/ Ces images sont destinées uniquement à la promotion de notre exposition. 
2/ L'article doit préciser le nom du musée, le titre et les dates de l'exposition.  
Le journaliste pourra utiliser gratuitement 4 reproductions (à publier en format maximum 1/4 de page).  
3/ Toutes les images utilisées devront porter, en plus du crédit photographique, la mention Service 
presse/Nom du musée.  
 
Les journaux souhaitant obtenir des visuels ne figurant pas dans le dossier de presse du musée, devront 
contacter l'agence photographique pour obtenir les visuels aux  tarifs presse en vigueur. 
 
Les hors-séries consacrés à l'exposition ne rentrent pas dans cette catégorie et seront facturés selon la 
grille presse en vigueur, de même que tous les autres supports presse ne respectant pas les conditions 
d'annonce précitées. 

 
 
01. Edgar Degas (1834-1917) 
Autoportrait de l’artiste dans sa bibliothèque, 1895 
Épreuve argentique d’après un négatif sur verre au gélatino-bromure d’argent, 18 x 20 cm 
Paris, musée d’Orsay, PHO 1992 6 
© Musée d'Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / Alexis Brandt 
 

02. Laure Albin Guillot (1879-1962) 
Portrait de Paul Valéry, 1943 
Épreuve gélatino-argentique, 23,8 x 16,5 cm 
Sète, musée Paul Valéry, legs Judith Robinson-Valéry, Inv. 2011.7.13 
© Sète, musée Paul Valéry 
© Laure Albin Guillot / Roger-Viollet 
 

03. Degas Danse Dessin de Paul Valéry  
Edition Ambroise Vollard, 1936 
Paris, musée d’Orsay 
© Musée d'Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / Patrice Schmidt 
 

04. Paul Valéry (1871-1945) 
Cahier 154, février 1934 – mai 1934 
Cahier manuscrit avec dessins à la plume rehaussés d’aquarelle, 22 x 17 cm 
Paris, Bibliothèque nationale de France, département des manuscrits, NAF 19360 (f. 42r) 
© Bibliothèque nationale de France, Paris 
 

05. Edgar Degas, Epaules et bras drapes d'une figure de dos  
Aquarelle, graphite, rehauts de gouache blanche, 12,1 x 23,5 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 15538  
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Tony Querrec 
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06. Edgar Degas, Portrait de famille dit aussi La Famille Bellelli, entre 1858 et 1867 
Huile sur toile, 201 x 249,5 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 2210 
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Hervé Lewandowski 
 

07. Edgar Degas, Portrait de Giovanna Bellelli, étude pour La Famille Bellelli, entre 1858 et 1859  
Fusain fixé et estompe (?) sur papier lavé de rose, 32,4 x 23,9 cm 
Paris, musée d'Orsay, RF 11689  
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Michel Urtado 
 

08. Edgar Degas, Portrait de Giulia Bellelli, étude pour La Famille Bellelli, entre 1858 et 1869  
Crayon noir, lavis gris, papier crème, rehauts de blanc, sur papier crème, 23,6 x 19,6 cm 
Paris, musée d'Orsay, RF 11689  
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Tony Querrec 
 

09. Edgar Degas, Six études de bottines de femmes 
Graphite sur papier de soie, 21,5 x 13,4 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 16584  
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Thierry Le Mage 
 

10. Edgar Degas, Giulia Bellelli assise sur une chaise, étude pour La Famille Bellelli, entre 1858 et 1869  
Crayon graphite, fusain, estompe, rehauts de blanc sur papier vergé, 31,4 x 21,2 cm 
Paris, musée d'Orsay, RF 16581  
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Franck Raux 
 

11. Edgar Degas, Femme nue, enlaçant une figure à sa droite, vers 1863-1865 
Crayon noir sur papier vélin, 31,3 x 19,8 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 15505  
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Thierry Le Mage 
 

12. Edgar Degas, Femme nue, de dos, montant dans un char, vers 1860-1862 
Crayon noir, graphite sur papier, 36 cm x 23,4 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 15486 
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Thierry Le Mage 
 

13. Edgar Degas, Nœud de ruban, 1887 
Pastel et fusain sur papier vélin gris bleu, 23,5 cm x 30 cm 
Paris, musée d’Orsay, legs de Carle Dreyfus, RF 30015 
© Musée d'Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / Patrice Schmidt 
 

14. Edgar Degas, Etude de draperie d’une femme de dos, montant dans un char, vers 1860-1862 
Estompe et crayon noir sur papier, 30,4 cm x 23,6 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 15515 
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Thierry Le Mage 
 

15. Edgar Degas, Femme drapée, de profil, vers 1860-1862 
Gouache blanche, graphite, rehauts de blanc et rehauts d’aquarelle sur papier bleu, 28,8 cm x 22 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 15502 
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Thierry Le Mage 
 

16. Edgar Degas, Feuille d’études pour M. et Mme Edmond Morbilli, vers 1865-1866 
Graphite, pierre noire, craie blanche et estompe sur papier bleu, 32,5 cm x 24 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF.MO.AG.2017.2.2 
© Musée d'Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / Patrice Schmidt 
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17. Edgar Degas - Fondeur : Adrien-Aurélien Hébrard 
Petite danseuse de quatorze ans, 1921-1931 (fonte) 
Bronze fondu à la cire perdue, patine brune pour les chairs, blanc crème pour le corsage, rose pour les 
lèvres et les chaussons, tutu en tulle, ruban de satin, 98 x 35,2 x 24,5 cm. , Paris, musée d’Orsay, RF 2137 
© Musée d'Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / Patrice Schmidt 
 

18. Edgar Degas, Quatre études d’une danseuse, 1878-1879 
Fusain et rehauts de blanc sur papier rosé, 49 x 32 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 4646 
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Adrien Didierjean 
 

19. Edgar Degas, Femme assise sur le bord d’une baignoire et s’épongeant le cou, entre 1880 et 1895 
Peinture à l’huile et à l’essence marouflée sur toile, 52,2 x 67,5 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 1989 2 
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Hervé Lewandowski 
 

20. Edmond Perrier (1844-1921), Éléments de zoologie, conformes aux programmes officiels du 28 janvier 
1890, pour la classe de 6e (enseignement secondaire classique), 1895 
In-douze, Paris, Hachette, Paris, Bibliothèque nationale de France 
Photo © Bibliothèque nationale de France 
 

21. Edgar Degas, Danseuse assise, essayant ses pointes, 1878 
Crayon graphite, estompe, et rehauts de blanc sur papier vergé, 31 x. 23,5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 4643 
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Adrien Didierjean 
 

22. Edgar Degas, Danseuse au bouquet, saluant sur la scène, 1878 
Pastel sur papier marouflé sur toile, 72 x 77,5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 4039 
© Musée d’Orsay Dist. RMN- Grand Palais / Patrice Schmidt 
 

23. Edgar Degas, La Classe de danse, commencé en 1873, achevé en 1875-1876 
Huile sur toile, 85,5 × 75 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 1976 
© Musée d’Orsay Dist. RMN- Grand Palais / Patrice Schmidt 
 

24. Edgar Degas, Danseuses dit aussi Groupe de danseuses, entre 1884-1885 
Pastel sur papier, 78,3 x 77,2 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 51757 
© Musée d’Orsay Dist. RMN- Grand Palais / Patrice Schmidt 
 

25. Edgar Degas, Danseuses bleues, vers 1893 
Huile sur toile, 85,3 x 75,3 cm, Paris, musée d’Orsay, don du docteur et de Mme Albert Charpentier, RF 1951 10 
© Musée d’Orsay Dist. RMN- Grand Palais / Patrice Schmidt 
 

26. Edgar Degas, Danseuse se grattant le dos, entre 1873 et 1876  
Pierre noire et rehauts de blanc sur papier bistre, 45 x 30 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 4645  
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Adrien Didierjean 
 

27. Edgar Degas, Danseuses montant un escalier, entre 1886 et 1890 
Huile sur toile, 39 x 89.5 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 1979 
Photo © RMN-Grand Palais (Musée d'Orsay) / Stéphane Maréchalle 
 

28. Edgar Degas, Quatre danseuses vertes, 1899 
Pastel sur papier, 67 x 61,3 cm, Paris, musée d’Orsay, en dépôt au musée des Beaux-arts de Lyon, MNR 215 
Image © Lyon MBA - Photo Alain Basset 
 

29. Edgar Degas, Danseuse assise se massant le pied, entre 1881 et 1883 
Pastel sur papier marron contrecollé sur carton, 62 x 49 cm 
Paris, musée d’Orsay, legs de Gustave Caillebotte, RF 22712 
© Musée d'Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / Patrice Schmidt 
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Edgar Degas (1834-1917)  
Jockey à cheval, vu de dos, et deux chevaux, vers 1868  
Crayon graphite, crayon noir sur papier calque contrecollé sur carton, H. 22,2 cm ; L. 17,7 cm  
Paris, musée d’Orsay, legs de Carle Dreyfus, RF 30017 
© Musée d’Orsay Dist. RMN- Grand Palais / Patrice Schmidt 
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30. Edgar Degas, Danseuse, grande arabesque, troisième temps, première étude 
Bronze fondu à la cire perdue, patine brune, reflets rougeâtres, 45.6 x 26.5 x 56.4 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 2072 
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Hervé Lewandowski 
 

31. Edgar Degas, Danse espagnole, deuxième étude 
Bronze fondu à la cire perdue, patine brune, reflets rougeâtres, 45.6 x 26.5 x 56.4 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 2072 
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Hervé Lewandowski 
 

32. Edgar Degas, Fin d’arabesque, 1877 
Peinture à l’huile et à l’essence, reprises pastel sur toile, H. 67,4 cm ; L. 38 cm 
Paris, musée d’Orsay, legs de Isaac de Camondo, RF4040 
© Musée d'Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / Patrice Schmidt 
 

33. Edgar Degas, Deux chevaux de profil, vers la gauche, et figure, vers 1860-1862 
Crayon noir sur papier vélin teinté dans la masse, 25,7 x 37,5 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 15529 
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Michel Urtado 
 

34. Edgar Degas, Cheval marchant au pas relevé 
Bronze fondu à la cire perdue, patine brune, reflets rougeâtres, 23.1 x 9.3 x 22.8 cm 
Paris, musée d’Orsay, RF 2103 
Photo © RMN-Grand Palais (musée d’Orsay) / Hervé Lewandowski 
 

35. Edgar Degas, Cavalier, soldats et cheval. Etude pour La Fille de Jephté, vers 1859-1861 
Sanguine sur papier vélin, 16 x 28,3 cm, Le Havre, Musée d'art moderne André Malraux, 2004.3.179 
© Muma Le Havre / Florian Kleinefenn 
 

36. Edgar Degas, Le Champ de courses. Jockeys amateurs près d'une voiture, entre 1876 et 1887 
Huile sur toile, 65,2 x 81,2 cm, Paris, musée d’Orsay, RF 1980 
© Musée d'Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / Patrice Schmidt 
 

37. Edgar Degas, Jockey à cheval, vu de dos, et deux chevaux, vers 1868 
Crayon graphite, crayon noir sur papier calque contrecollé sur carton, H. 22,2 cm ; L. 17,7 cm 
Paris, musée d’Orsay, legs de Carle Dreyfus, RF 30017 
 

38. Edgar Degas, Danseuse 
Dessin publié dans Degas Danse Dessin de Paul Valéry, édition Ambroise Vollard, 1936 
Paris, musée d’Orsay 
© Musée d'Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / Patrice Schmidt 
 

39. Edgar Degas, Danseuse 
Dessin publié dans Degas Danse Dessin de Paul Valéry, édition Ambroise Vollard, 1936 
Paris, musée d’Orsay 
© Musée d'Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / Patrice Schmidt 
 

40. Edgar Degas, Danseuse 
Dessin publié dans Degas Danse Dessin de Paul Valéry, édition Ambroise Vollard, 1936 
Paris, musée d’Orsay 
© Musée d'Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / Patrice Schmidt  
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12. Mécène de l’exposition  
 
 
 

 
 

Empreinte, mécène de l’exposition 

Degas Danse Dessin 
 

Depuis plusieurs années, Empreinte s’engage auprès du musée d’Orsay pour un mécénat valorisant l’émotion, 

sous toutes ses formes. Dans cette continuité, nous sommes ravis d’accompagner l’exposition Degas Danse 

Dessin, au musée d’Orsay. 

Empreinte compte parmi les plus belles références de la lingerie française, exposant son savoir-faire d’artisan 

corsetier depuis plus de 70 ans. Une marque à l’écoute des femmes et dévouée à leur bien-être, en toute 

bienveillance et générosité. Elégance, innovation et exigence sont les fondements sur lesquels repose Empreinte 

pour séduire en France et à l’international. Les femmes le disent : « il y a une vie avant Empreinte et une vie avec 

Empreinte ». 

L’exposition Degas Danse Dessin dévoile de manière inédite cet artiste mondialement connu pour son travail 

autour de la danse. Avec comme fil conducteur l’ouvrage de son ami Paul Valéry, l’écho entre texte et images 

invite à appréhender la pratique de dessinateur de l'artiste que Valéry lie à une même recherche du trait et du 

mouvement. 

Nous tenons à remercier les équipes mécénat du musée d’Orsay pour nous permettre de lier notre nom à cette 

exposition majeure. 

 

Contacts : 

Empreinte - Magalie Le Banner, Directrice marketing et création – 5 rue de l’Eau Blanche 29200 Brest – 02 98 44 18 84 

m.lebanner@empreinte.eu   

 
Presse  

Akagency - Aleksandra Kawecki – 48 rue Greneta – 75002 Paris - 01 44 88 21 23 

aleksandra@akagencyparis.com   

 

 

  

 

 

mailto:m.lebanner@empreinte.eu
mailto:aleksandra@akagencyparis.com
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13. Partenaires media  
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14. Autres publications  
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LA PETITE DANSEUSE DE QUATORZE ANS 

Camille Laurens 
 
« Elle est célèbre dans le monde entier mais combien connaissent son nom ? On peut admirer 
sa silhouette à Washington, Paris, Londres, New York, Dresde ou Copenhague, mais où est 
sa tombe ? On ne sait que son âge, quatorze ans, et le travail qu’elle faisait, car c’était déjà un 
travail, à cet âge où nos enfants vont à l’école. Dans les années 1880, elle dansait comme 
petit rat à l’Opéra de Paris, et ce qui fait souvent rêver nos petites filles n’était pas un rêve 
pour elle, pas l’âge heureux de notre jeunesse. Elle a été renvoyée après quelques années de 
labeur, le directeur en a eu assez de ses absences à répétition. C’est qu’elle avait un autre 
métier, et même deux, parce que les quelques sous gagnés à l’Opéra ne suffisaient pas à la 
nourrir, elle ni sa famille. Elle était modèle, elle posait pour des peintres ou des sculpteurs. 
Parmi eux il y avait Edgar Degas. »  
C. L. 
 
« La Petite Danseuse » de Degas accompagne Camille Laurens depuis toujours. Et dans ce 
texte la romancière raconte : l’enfance de Marie Van Goethem, d’origine belge, la grande 
soeur qui a fini cocotte, la petite sœur devenue professeur de danse, la mère morte dans 
l’enceinte même de l’Opéra de Paris. La danse et la prostitution. La révolution en art. Marie en 
sera, bien involontairement, un des modèles les plus décriés, elle qui fut traitée de « singe » 
au Salon des Indépendants en 1881. Comment osait-on faire du beau avec une enfant si laide 
? Et quel rapport mystérieux Degas avait-il avec son sujet, lui qui garda la sculpture de cire 
dans son atelier tout au long de sa vie, sans jamais plus l’exposer ?  
Pour comprendre la profondeur de cette sculpture si fascinante, si moderne et fragile, Camille 
Laurens mène une enquête personnelle, avec sa sensibilité d’artiste, avec sa précision de 
chercheuse passionnée, avec son histoire familiale, elle qui dansa enfant aussi.  
 
Romancière, essayiste, universitaire, Camille Laurens a publié 
une vingtaine d’ouvrages, dont Celle que vous croyez 
(Gallimard, 2016). On fêtera le centenaire de la mort de Degas 
en septembre 2017 avec entres autres une exposition au 
musée d’Orsay à partir de novembre 2017. 

 

 

 

Attachée de presse : Vanessa Retureau 

01 49 54 36 60 

vretureau@editions-stock.fr 

 

Parution : le 30 août 2017  

mailto:vretureau@editions-stock.fr
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15. Informations pratiques 
 
Musée d'Orsay 
1, rue de la Légion d'Honneur, 75007 Paris 
Téléphone : 01 40 49 48 14 
www.musee-orsay.fr 
 
 
Adresse et portes d'accès 

Musée d'Orsay, 62, rue de Lille 75343 Paris cedex 07 
Entrée par le parvis, 1, rue de la Légion d'Honneur 75007 Paris 

 

Entrée A : visiteurs individuels 
Entrée B : groupes adultes avec réservation 
Entrée C : entrée réservée, auditorium 
Entrée D : groupes scolaires avec réservation 
 
 

Transports 
Bus : 24, 63, 68, 69, 73,83, 84, 94 
Métro : ligne 12, station Solférino 
RER : ligne C, station Musée d'Orsay 
Taxis : rue de Solférino et quai Anatole-France 
Parcs de stationnement : Deligny, Louvre, Montalembert 
Station Vélib' : n°7007, 62 rue de Lille 
 
 

Musée et exposition  
Plein tarif : 12 euros / tarif réduit : 9 euros 
Bénéficiaires du tarif réduit : familles nombreuses et en nocturne à partir de 18h pour tous. 
Gratuité : moins de 18 ans, visiteurs âgés de 18 à 25 ans ressortissants des pays de l'Union 
européenne, adhérents Carte blanche et MuséO, la carte jeune du musée d'Orsay, Amis du musée 
d'Orsay, personnes handicapées, demandeurs d'emploi et le premier dimanche du mois pour tous. 
 
 

Jours et heures d'ouverture 
Mardi, mercredi, vendredi, samedi et dimanche de 9h30 à 18h  
Jeudi de 9h30 à 21h45 
Lundi : jour de fermeture 
Vente de billets jusqu'à 17h (21h le jeudi) 
Évacuation des salles à partir de 17h30 (21h15 le jeudi) 
 
 

Audioguide disponible en français, anglais et italien 
Plein tarif : 5 euros / tarif réduit : 4 euros 
 
 

Rejoignez-nous sur la page Facebook Musée d’Orsay et sur le compte Twitter  
@ Musée d’Orsay #DegasDanseDessin pour échanger autour de l’exposition   

http://www.musee-orsay.fr/
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Service de communication 
Chef du service : Amélie Hardivillier 

Responsable de presse : Marie Dussaussoy 
Téléphone : 01 40 49 49 96 

Courriel : marie.dussaussoy@musee-orsay.fr 
presse@musee-orsay.fr 

 

 


